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JE CROfS, J’ESPEItE BT J’AIME,

ij: s % i vr-si ni-1: i:\ îhm.
(Suite ft ftn.)

Non, Rome chrétienne nVst |>:i* au 
terme «h* soil uiii»|«io et incomparahh* 
destinée. ( Vttc «U-Htinee au cou-
traire, s’agrandir en so prolon^oniiî. 
Lorsque les consuls et les empereur

noux sur le." ruines qu'ils arrachent à 
leurs linceuls de salde et de bouc, atteli 
duient la bénédiction. Plusieurs s'ap­
prochaient et obtenaient quelque grâce, 
sollicitée sans intermédiaire. Cepen­
dant d’autres travaux appelaient encore 

j les reirards «lu Pape. Pue compagnie 
qui porte» son nom et que soutient son

rattachaient les extrémités do l'empire appui, s est n»rmoo pour rendre a la cul- 
au Capitule par l'indestructible réseau j turc les marais d (Mie. ( n vaste re­
de leurs voie militaires, ils ne se don I seau de fossés se creuse pour recueillir 
taieut pas qu’iU préparaient des chemins j les eaux stagnantes: une machine à vit­
aux a|>«Mro.s (le Jésus Olirist ; et, depuis j peur les attend pour les wiser dans la 
qui* les dessins de Dieu se sont aecont- j nier, et un ingénieur français (*!) dirige 
jdis, il n'est aucun historien digne <le ce j J entreprise.
nom qui ne reconnaisse, avec Bossuet, • Apri*s avoir examine les {dans, le 1 a* 
que le “ commerce de tant de peuples! pe bénit lui-même la machine déjà mu-

llUroiioi i»ionon< Çs à la IVtc 
lui v<»!'«tf aire.

M.

DISCOI as DU nu. S K WELL.

(TniJuit <l' l\uujl(li<.)
Recteur et messieurs,

recevoir '-mqittntc. pour courir le risijuc d’a- 
i voir à rougir de plusieurs :—en uu mot, pour 

rue servir ties paroles de M. le Recteur, je dirai 
en résumant cette question.—“ Laval, dans 
“ scs gradué.', ne regarde pas à la tjuan/i/i 
*• mais à la tjualitè."

Je R'* puis laisser passer le nom de notre 
Recteur, M. l’abbé Casault, sans lui présenter 

Je dois réclamer votre indulgence pour la mon lui tube tribut d’iioiumages et d'iidiiiiru- 
toruie sou*4 laquelle vont -e présenter a vous tion, à lui qui a toujours mi prendre les oh«»«*.* 
les remarques que j’ai été appelé à faire dans d,. haut et émettre de larges idées en toute* 
cette occasion, remarque* à la rédaction des­
quelles j«» u ai eu que peu d'instant.- a con­
sacrer.

Nous sommes réunis ici pour conférer le 
degré de Docteur en médecine à uu élève de 
cette I uiver-ité, circonstance à laquelle il est

le* choses liées avec l’ongime et le inanition 
de celte université, a laquelle il a consacré 
se* talents et un zèv infatigable.—-Je profite

Que la tempérance et la sobriété soient vos 
gardiens.

Le Médecin est, «u du moins devrait être 
1 ami de tous ses client*.—I.Yunm • tel i! voit 
et untcud, au foyer dcs'tamilies, • i♦ • eliose* que 
nul autre no voit et n’entend. — Il e-t b* cm. 
li lent de bit-il des secret*.—t )n le coti*ult« -m 
des choses d’où dépendent l'honneur et le bon­
heur domestique*.—On iui demande son avi* 
*ur des affaires tout à fait étrangères à Lexer- 
cicedesa profession.—En un mot il est regardé 
comme l’ami de la famille.—(lardez-vous donc 
de jamais abuser de pareils avantages, de ja­
mais trahir une ” confiance, soit par vu-

encore, avec joie, de cette occasion pour le actes soit par vos paroles.

<li vers. autrefois étranger* les mm aux I gis^unU* et suns rep<»*. L» niuiiitemint.

remercier, tant en mon nom qu’au nom de 
nies collègues de la Faculté de médecine, pour 

tl*u*:ige de donner plu* ou moins de solennité | \s cordialité, la bienveillance et la politesse 
et «|ni porte toujours en elle-même le caractère ! qui ont constamment et uniformément carac- 

1 une scène imposante. i térisé ses rapports avec nousa •idii'i .u •»! ibn nu* réunis mois l{i«l(iUii-|t'il|'dîtitiilU,*ii. !:ilj*,ii«,iii,M*»ii«lii I on* ■ . . j ? .. .. . •• .
•l ' ■* i .1 , , . tii*. Tin.lo t » I.. i, .... ! * ,ÎSf un moment intéressant, pour le piofes- ; Examinons maintenant uu moment quelle*• nati.Mi rntiiiUiie, a élu un <ly> ,.1,,* | ülç tt _ I in,l.i>ti u d».. Ii.miino , sour ut (K. t01|te import ,,(,lir ltt Caii<l>d.tt ; j osr lu uniur.. .1.., oxurn.-ns iiux.|uclJ .sont

J car les liens «pii, pour plusieurs années, ont soumis nos candid ats de la Faculté de Mé- 
uni h* professeur et l’élève vont être rompus, deeine. 

j —le- relations qui s’étaient formées entre eux i On compte dans cette Université trois de­
vout changer de nature,—cette intimité res- j grés en médecine, savoir : le Baccalauréat, la
poet lieuse qui o existé et qui *hnt exister j Licence et le Doctorat. Le premier de ces

; entre l’un et l’autre va être altérée, et l'élève | degrés s’obtient à la suite de deux années d’é- 
bi p«*ti"*iètv qui recouvre l'antiquité pin- va cesser de l'être pour entrer dans la difficile j tudes et l’épreuve réussie de six examens ; 
fane et sacrée, et ces uiiiélinruîions fécuti* carrière de l’exercice de sa profession ; carrière i mai* il est question d'exiger dorénavant trois
‘li*s demandées à la pui.-sauci* du génie pleine de soin-, de labeurs, d uxiété et qui va atmées d’études et neuf exiiuc-n*, uu à la

puissants moyens dont la Providence su*
soit servie pour propager l'Evangile, il >” j
Eh bien, ce qu'avait commencé la cou-
.piété antique, l’industrie mo-ieme Fa-|
ebéve sous nos yeux. Des inventions ,
qui dépassent tous les reves ont réuni
les terre* et les mer* et l'unité matérielle !
«lu irlobe apparaît manifestement la1 ! * | »«ouvre de notre époque. 1 uiir-

mûrir des révoltes al» aidante* sur un soi 
dojmis des sieele* stérile et malsain.

Telle fut Lime de* journées du pape 
Pie IX, et telle est au*si, «*»• nous semble, 
» imago de son adminislra.ion. <Vtîe 
exploration savante, poursuivie si travers

f*
grandi
quoi ne serait-elle pa* la préparation et moderne. ces recherches désintéressées à 
le présage de l’union des âme* dans ! t?ôté J'*-4 progrès matériels, eette ville 
Limité de la fois ( Quand le* distances j ancienne retrouvée, cette niachitie non- 
s'effacent, iptand les frontières s'abais­
sent, quand les montagnes et. les îlot* se 
traversent avec
et que d'un bout du momie a 1 antic les 
hommes se parlent et *e répondent avec 
la promptitude même de la pensée, 
quand l'Orient e.t l'Occident s embras­
sent, le moment n'approclie-t-il pas où 
tout ce qui, dans les croyances humai­
nes, est partiel, local, incomplet, divisé, 
doit disparaitac, et tous ceux qui croient 
ne connaîtront plus qu'une seule berge­
rie et qu'un seul pasteur i

Et déjà Rome ira-t-elle pas recueilli 
les prémices de cet état nouveau du mon-

colonies agricoles iust it nées a l'entrée «le 
la campagne romaine : enfin, sou* la 
ville même, les catacombes sondées et 
la foi catholique avec: s»*s symboles
«•r ses rites retrouvée toute vivante dan* 

• le ? -T fmiîiit* >ï le" ii’uvait envové si loin i les pruiomlenrs où elle a pris racine:

l’occasion pour 1<* pr(»f*«*ss«Mir «k sc quiistioiiuci 
hii-médic et «h* 't* (b-manJçr s’il a bien rempli 
-e* (hrvoirs envers l’élève, pour le préparer ;< 
l’cx* reiee .les fonction* ilont il va bientôt être 
investi.

Le jour choisi pour li cérémonie aetuelie 
e*t ni» jour rulminiUeinetit adapté ; étant i«* 
*J1EL-me anniversairç Je . arrivée dan* ce pays 
.lu Prélat dont cette I ni ''Usité porte le nom, 
«lu prélat qui fut le tonJa etir «lu Séminaire 
J** Québec, la plus a licit mie iti'tituMoti e<»llé- 

dignes «h* servir partout de modèles, des gialc de ce continent, du pr. l it aux succes-curs

Rentermez au fon.l de v are c«x*ur, coin me 
en uu sanctuaire inviolable, les secrets des 
familles—Que nulle tentation ne vous détour­
ne Jo 1 étroit chemin d*** bonnes uoeiir.----prê­
tiez pour devise les umts : 44 U’/o/sMé, «/iVr/-

Je pourrais vous parler «Je plusieurs autres 
points qui concernent vos devoirs; mais j’ai 
déjà parlé trop longtemps et je dois me hater 
de von* dire mes derniers mots sur le sujet d** 
vo* devoirs envers vos confrères. Il peut 
devenir nécessaire de différer avec
vos collègues ; alors tout en soutenant vos 
propositions avec fermeté et courage, faites le 
toujours avec courtoisie et en gentilhomme.

„ # , , Nous sommes tous des rivaux, il est difficile
faite peser *ur le.* épaules du nouvel élu nue suite «le chaque terme universitaire. Pour j qu’il en soit autrement ; mais que uns rivalités, 
*errihle rc.-pnu-ahilité (e doit être aussi j obtenir ce degré, il faut avoir conquis à eha- qui sont utiles uu publie, soient servies par

vellc !»étiic. lin niiqicllfiit-cllcs i*a> les 
divers travaux inaugurés par Pic IX 

la raiddi* ' de l'éclair, | depuis que m»* armes l’ont rendu à la
ville éternelle 
day ée et le filw _

ses tombeaux, les chemins de fer trace* 
à travers lout h* patrimoine* de Saint- 
Pierre et rattachant déjà lb»n^ a la 
Méditerranée, les pri*<>n* réformées et

pu sont utiles au pumie, soient servies | 
que examen et sur chaque branche des cou- de* moyens loyaux et honorable.*, qui sont *»n 
naissances médicales, les notes très (>•• n ou même temps les moyens les plus légitime* et 
ù/» r. On voit par là que celui qui obtient ; les plus sûrs de succès

h ur* succès, et tout ce qu’ils ont fait pour le 
bien et l’avancement de ce pays.

Nos ancêtre*, messieurs, (comment leur sou­
venir m* présenterait il p:i* naturellement 
à notre esprit., dan* ce jour qui les célèbre tous, 
pour ainsi dire, dans la personne de leur pre­
mier Evêque), no* ancêtres, dis-je, éaiieut tout 
a la toi- cultivateurs, missionnaires et soldats. 
Et quel- soldats f....... vous le savez. Mai* de­
puis longtemps déjà,—et heureusement—le 
glaive des batailles dort paisiblement dans le 
fourreau, et la trompette des combats n’a trou­
blé ni la paix ni l’baimoiiie dan* notre heu- 
i4cu*e patrie

Aus*i cette halte prolongée a-t-elle été mise 
activement à profit ; et l’instruction dans tous 
«< - genres, a-t-elle fait de* progrès bien remar­
quables depuis qm Iqije- aimée*. CoillUlC 
autrefois, ou a vu se resserrer encore le* 
mends Je rvtD- utïioii si intime, qui, sur cette 
terre du ( 'anada, a toujours existé entre le 
pretre et le laïque ; comme toujours, on les u 
vu marcher glorieusement sous !«i même 
drapeau mm plu*, cette fois, pour repousser 
les attaques d’un cnn. tni redoutable, non plus 
pour s'enfoncer dan- l’épaisseur des bois, et 
porter lu civilisation chez le* peuple* sauvages; 
uni- bien pour la u.Jde it sainte cause, pour 
h* glorieux apostolat de l'éducation.

Dan* cotte croisade honorable vous n'avez 
pa* été les moins empressés messieurs de la 
ImcuIîo de Médecine, vous qui, il v a quinze 
«li', avez ton !é la première école de Médecine 
i*- Québec, von* qui, pendant dix années, con­

secutive.*. l’avez si courageusement soutenue 
Les petites jalousies et -upp u tee. et cela *ans autre rémunération

L;t voie A jqdfimc» <le- 
élecîriqlll» *ll.']>flidtt à que vous poursuiviz

duquel, dan* la personne de Messieurs au 
Séminaire, la ville de Québec, la /Vonw v4 et 
m* peut-on pas dire le monde *ont rodi*vab|es 
de Léfablissemcut et du maintien de cette

ijiiVn nos jours ses ropresuntants i*t scs 
ministres, (irégoirc X \ I et Pic IX «oit 
fondé plu* «b* nouveau évêchés qu'aucun 
ili* leurs prédécesseurs. Jamais aussi 
Rome n’avait vu venir «b* si loin vers 
elle les représentant* «*t les organe* île la 
foi et toutes les races «b* la terre réunies 
en s«»n sein «laits le concert le plus uni­
versel et tout ensemble l«» plus unanime 
que le monde ait encore entendu.

voilà quelques-uns des travaux que Lin­
! gratitude du >ièclo présent peut mécon­
naître. mais qui demeureront pour dé­
mentir devant la postérité la prétendue 
stérilité du gouvernement pontifical en 
nos jours. Seulement, pour que cos 
travaux se poursuivent et s'achèvent, 
que faut-il ' La paix, la paix et 1.*' 
longues perspectives d'un avenir assuré. 
A Rome comme ailleurs, le progrès n'a

I nivrrsitc, dont tin* descendants pourront j conlinem, iJU» ne dépasse pas six mois et que, 
être fiers j pour plusieurs universités des Etats-Unis,

tira •«* a ces généreux messieurs, notre jeu- : cette année, n’a qu’une durée de quatre mois.

• degré ue le possède «pi uprè* 1 avoir noble- j et les petites misères, entre confrères, tendent que la conscience d’avoir servi votre pays, i.t
no nt gagne. Qu on me donne permission de j à diminuer l’estime de chacun et de tous pour d’axoir contribué à rehausser l’éclat de «vtt<*
fa»:< v> marquer combien es4 sûr <•«• moyeu d«; j les individu* et pour toute la profession. noble carrière
*;ir\vod«;r le* progrès «1«* I élève • *t quel sujet , Croyez moi, en ne perdant point «le vue ce* 
d « 'Dilation !«;* étudiants trouvent dans la . point.* cardinaux «1.3 la h<»u.s*o)c médical**, 
pr iq.ic de ces examens «i«; chaque terme. vous arriverez a bon port à travers les re-eif- 

• leg ré «le licencié en médecine s’obtient j et les «lnngers de la prof, .-.-ion ; et en «•••la
a 1:. dite de quatre années «1 etu les universi- , résilie pour n«ms la garantie que jamais vous

I ue flétrirez le degré que nous vou* eouférou*
Lr j.a**ant, je dois dire que Lanuéc univer- , aujourd liui.-—Allez iuk.n. 

cotte Université, comprend une
DlSCOfltS DK .M. LA HU K

M. le Rcctcnr,

*itai«j, dan 
period.. *]«ï dix mois «le labeurs, tandis (jui 
1:»ns lc> :iutr«*s institutions de <4e genre sur ce

médicale
J avec tant d honneur —Je suis donc extroiiii- 

un ut heureux qu’une circonstance aussi solen- 
n« Ue nie fournisse enfin Loecasiou de vous 
«lire, une f *i- «lu moiu* en mon pr«)j»re nom 
coiuuie au 11 « tin d*- tous vos élèves, tues anciens 
«.•aniarade.*, d«* vous dir**, «lu plus profond de 
mon coMir: —Messieurs, M« r« i.

Jeun«»*.*«‘ du (•anada, vo-Jâ ee qu’on a fait 
j pour non.* U'.iiibicn ne devnus-nou.* p «.- nous 

.-ou t i r glorieux en songeant qu’il n’est pas

‘ One lloim* nosi.it .lotie pas tfouMée ! !>:ls pires etmeims .jtie les l.iwîeiir- 
dtius ses-ramies .euvros ! (v»n a côté .Kv : li-ulevei-setnet.ls.
chumps (K* butailli4 reste ouvert un asile . La paix «le R.nne enfin est ti« e« 
où les hommes .10 se reneontrm.t quo î « 1:1 '• rtmee, a sti eottseieiiee, a son 
pour s’embrasser! Que le bruit «les ar- !»«»'•• Llle a ete notre ouvra-*-, 
mes s’apaise, quo lu fumée .les e-mihats se j "!1 «leme.iroi.s responsables Le 
ilmsipe autour «lu foyer .le la lumière et V^' l'liu‘l‘ la -'"'eoanle «lo

*sain* 
1d *n-
llOtls

l hq*e 
n«»t r«* 

a

ne*se n’e*t plu* « ! :i i » - la iié*Ct‘*sité de l:ii.-*«*r le 
udt piitcrnel, j»our aller, à grand frais, cher­
cher hors d«* son pays la haute instruction. 
( >oi, grâce à ces messieurs, no* enfants trouvent 
aujourd’hui à la porte de la maison d«* leur 
père le* avantages «pic, n:».iruèr«*s. ils étaient 
obligés d’aller demander à Létraugei.

J’ai déjà eu l’occasion, dans une autre eir- 
cuistanei «*t parlant à la Faculté «le Médecine, 
d’ùi*i*ter sur i'importnneo qu’il a d'exiger une 
«vlucatioii eîa**iqUi* complète «h* ceux qui 
sc destinent à l'étude «b* sciences médi­
cales. — L* * nom* 1» mores des Boerrliavc. 

'des llailer. des llarv.v, des Sauvage, d«*

Il est facile •!«• comprendre et d’apprécier la 
difFéretme, dans l’intérêt des études et «i«» 
l’élève.

# besoin maintenant «I aller mendier à l’étranger
.le ne chercherai certainement pis à cacher, le pain «b* 1’intelligcm.v, mais «nie notre b une

compte encore pourtant que 
ci ne m lies minier *’* * ’ ~

«1«» bi vie î L'inviolable paix (k* Rotin* '’P1*1'4 iuûît* pa>: d»înii«* cimm-
est ..ôeewairo un momlo. . j notro loi, il imporiv quo si Irau-iuillit.-

d«*s (Yuviliiier, «les Uoope 
«le* Alison, des La'tniec,

des Dupnytren. 
lies Stock» s, tics 

Abercrombie et «Lune foule «l'autres lurent
t % 4, ............ ............ ..... . _ alors mi* devant les yeux «les élèves, pour leur

Klh- est nécessaire il I’ImuI n.iiiain. j ne, P-’i’’ tr'cLléc, que sa ‘lignite tic faire voir (pu- ces jrrarcls homuu-sses.-mtilis- 
terre -ni' n ne peut loiie.bur sans l'aimer. s°'1 l,!ls titteinte : il importe «pie non- ! par K-m soi.-n.-o ot pnr !.. culture .les

m- peut oublier .i.mn.l ..n la tou- I seulement il demeure indépendant et lettres, et j’en :.i couelu -pie lo succès f-mment
el.ee \vee -iltelle solicitude arrêtes sur ! libre, mais <|U tl ne cesse pas uu seul dans l’étu.le et lu_ pratique «le In profession est
,.|i,. ses remu-ds le plus père de tous les j instant de paraître. A eet eirard la né.- renient lie, dans une gran-Je i.K-nre.
rois! Si leYape redoute les révolutions, lettre du ministre -les cuites aux ; avee une .slue;.:.-., class,.,ue de premier|"M>«---------------
c'est avant tout parce qu'elles iiitonvin- uvequo?» «h* l lance 
pont lo cours «lit bien «ju'il a besoin j crainte» de la nation.

a «lovancé los 
Les s.donnollos

«»rdr«*.
Mais, messieuis, il n'est pus nécessaire en 

«*«* moment d’insist«*r sur «*«• point, aujourd'hui 
réglé, « î il me *«*ra permis de «lire, sans pour 
cela m’exposer à une accusation de faux or-

sur ec continent un
. . . . ...... ................... — université qui ait

ou «»n la vnio «lo pros, on la rospociera ,l<*us on o«»nnaiss«»ns q*tt, pl’t.oï q:l^ ('1‘ j pour l'admission, soit à l'étude, soit à licence,
X, s oxi 1 « * 111 «ln.'ojoui >(Jjj j|U doctorat, de* exigences aussi sévères

d'uvcomplir. Plus son autorité est solide ! «wsunmc.u.s -p.'.dlc o.ntim.t no seront 
et libre, plus elle pont être féconde. Do I "ubüées ,|0 personne. Nous ne eonnais-
loin. -u, la croit souvent inactive, parce j -‘•ns pas pour notre part de l'ranoats qui j n v .. p„s .
qu’elle agit sans bruit et sans liât.; ; j l*:‘«’"*e avec les ennemis de la I- rance „i 'une s-,de
qu’i
UHVtvantage.

\’ors i époque où parvonaiont a Rome 
1<*> premiero.s imtivelles (le guerre, le 
Rape parlait au matin pour < >'tie, jadis 
illustre cité, maintenant pauvre village 

que bi nier La délaissée.

irarilur asile citez eux% ^ _

«le leur long exil ; à cette heure même 
n«»s amis* nos parents, tu» frères, versent 
pour la gloire de la patrie le pins pur 
«le notre sang. Et, nous «1«* l«dn, cher- j

depuis que la me. l a délaissée. A i «Siant «m nolVe :'.mc le v-e.i le plus pa 
l’arrivée do L’io IX. los arcs de verdure, I tnot.que qu tl .nous soit donne de tonner, 
les inscripti-uis, les acclamations d’un n-ms n-u.s eor.-ms : Que la !• rance de-
peuple à «^enoux, pouvaient lui rappeler oteure a jamais ti«l«*Ie a la plus sainte 
son récent" voyage si pacifique et si tri- des causes : que par b. elle conserve a 
omphai à travers ses pr-.pres Hta.s et drapeaux le respect du momie et b, 
d’autres contrées, . -s alors en Lot,.•diction du ciel. 0 est le v„>u, c est
apparence La première visite fut pour 
Leglise bâtie sur la ]daco meme où sainte 
Monique s’était éteinte, où saint Augus­
tin avait pleuré sa mère. Le pape pria 
n voix haute; derrière lui, agenouillés 
pêle-mêle, les prébits de sa cour, des 
paysans ot do pauvres foi unies, quelques 
princ.es romains et quelques étrangers 
répondaient à sa prière . Ainsi turent

le crie de tout cœur chrétien et fraudais; 
ue pas s'y ass«>cior, nourir d'autres <ié* 
sirs et «i antres espérances, ce serait

«lits ptir le Pontife et par l’assistance 
trois Aiv Maria. Puis le Pontife reprit :

4* O Dieu, ami et gardien de la paix 
4‘ et «le charité, doutiez à tous nos ennemis 
u la paix et la charité vév* aides ; aceor- 
<4 dez leur la rémission «i«‘ tous leurs pé- 
4* chose; arrachz-nous puissamment à 
44 leurs embûches ! '*(-)

Et le petible répondit: Ainsi soit-il.
J ai prière faite, le Pape alla voir les 

fouilles que M. le chevalier N isconti 
dirige avec autant d'habileté que do 
succès. Le vieux port «»ù s'embanjuè- 
retit Scipioti et Pompée a reparu a lu 
lumière, et Pie IX, avec son simple 
cortège, parcourait la ville antique, son 
avenue «b» tombeaux, ses rues encore 
reconnaissables et ses bains nmgniti«|UOs. 
Des groupes «le robustes ouvriers, à ge-

avoir noue je ne sais quel pacte odieux j i.(U(j(.s siâ«*ntifi«jii(H.—L«* premier cotupreml 
avec les plus terribles ennemis de notre j j0 latin, le grec, U histoire, la géograhie, la 
dignité nationale, avec les ennemis de littérature proprement «litr, la rétli«>ri(|u«*, le 
tout ordre et «le toute civilisation.

Yioomtk m* Meaux.

■ ’ne 4rmé(».

Un Correspondant écrit:— .

11 est impossible, à moins «le l'avoir vu, de se 
faire une idée exacte de ce que c’est qu’une 
armée «le lût 1,000 hommes eu campagne et «le 
l'effroyable quantité de choses dont elle a be­
soin et qu'elle traîne auprès elle. Qu«* de vi­
vres ! «pin d'approvisionnements ! «pie «le mu

clef sn us f irrts, sans rons‘i/s, chargé de lu con­
fection de deux thèse*, dont les sujets lui sont 
donnés au moment de s «u emprisoumarnait. 
U est d a pré* I examen «b* ces «leux thèses «pie 
les professeurs «lécident s’il eonvieut «le l’en­
tendre dans un examen oral, lequel examen, 
si le jugement o*t favorable, a lieu le troisième 

('allen, des Br«m*sais. «les llunt« r, des (!«»r-j jour et «hire trois heures, pendant lesquelles 
visart, «b** Mutin». «b*s Riehar«ison, dos tîraves, j d i^t s-tssr «jouime le grain dans uu crible.

Ses mérites .*«>nî cusuite discutés par 1«‘* pro­
fesseurs «pii en jug«*nt avec sévérité, mais avec 
impartialité.

Le degré «le Docteur ue peut s'obtenir avant 
la période écoulé** de «leux aimées après l'octroi 
<hî la licence, mai* le candidat peut s«* présenter 
au bout de «piutn* année* écoulées. A l’exa- 
iii<*ii pour l’obtention «lu doctorat. 1«î candidat 
doit soutenir publiquement une thèse «lotit le 
sujet reste i sou choix, puis il est soumis à un 
examen général sur les diverses branches de la 
science. Bien que eet examen soit très sévère, 
il n’est cependant pas aussi minutieux «pie 
celui «pii précède l’«»c.troi de la licence : l'objet 
étant plus particulièrcumrit de s’assurer «pie le 
candidat, depuis sa sortie «le l’Université», n’a 
pas discontinué l’étude «le sa profession.

Voilà, en peu «le mots, l'énoncé* de ce «pie la 
Faculté «le Médecine Laval exige ii«* ceux 
«pii veulent obtenir «le cette Université le haut 
< leg ré «les honneurs médicaux.

Il me serait impossible de passer en revue 
les statuts «b* L Inst itution ; mais «pi’it me suffi­
se de dire «pie tous ont pour but «l'élever le 
niveau «les éttnles et «le servir à l’avancement 
d»» sciences.

Si je ne craignais pas d’être trop long, j’au­
rais aimé à parler amplement de notre magni­
fique musée et «le notre Libliotliixjuc, récemment 
augin» nt«V pur l'addition des livres «pii ont 
appartenu à l'ancienne Ecole «le Médecine de 
Québec «d à feu le docteur l'argues. Il suffira 
«le »lir«; que .*«»us ce rapport nous n’avons rien 
à envier à aucune autre institution (l'Amé­
rique.

Et maintenant pour conclure qu'il me soit 
donné d’adresser, «le la part de mes collègues 
et pour ma part, quchpies mots au Récipien­
daire qui, après avoir parcouru toute la carriè­
re «le ses études «*t subi tous s«*s ixamens «le la 
manière la plus distinguée, so présente devant 
nous pour recevoir, eu récompense «le ses 
mérites, le plus grand honneur «ju’il soit «*n la 
puis*anee de cctto Université «le lui accorder.

—Nous sommes sur le point de uous séparer 
et dans un instant tous nos rapports «le profes­
seurs à élève auront cessé pour toujours : eu

sous les dehors «l'uue fan.-se humilité, les patrie, «pii
émotions si «louées que finit naître on moi, et 1 qmdquos milliers «l’iiabitunts. nous offre «Mb- 
c«3s marques do^ distinction toute particulière j imnin*, tou> les moy.-ns possibles et désirable.*, 

- , «Dut je viens «l’être l'objet «le votre part, et le ; «le uous instruire ! V«»yon* plutôt : Montréui
L’exumen pour la licence est on ne p«iut plus i titre si honorable «pie vous venez «b- me con- a -r- collé •>, s«.ti école Normale, ses Sociétés 

sévère et minutieuse: il se divise on trois .*é- J férer. ^ ^ I Littéraii *,son KcoIê*«î«r Méd«*cine*Cana«lii:mi»»,
au ces :—les «leux premiers durent six heures, j Premier élève gradué de l’Univcrsité-Laval, j «ou Université-Mefî il! : Québec a aussi soil
pendant lesquelles le caudiMat est eu formé sous je me sen* aujourd’hui, doublement heureux : CuIltVe, son Ecob Normale, ses Institut* son

d’abord par la manière si flatteuse dont vous 
venez «b* courouner tics humbles efibrts, «-t en 
second lieu, par 1 heureuse coincidence «l«j mon 
admission au Doctorat en Med« «*in»*, avec une 
époque si remarquable, à toi» « g ird*. puisque 
n«»us célébrons le *J )0ème anniversaire «!«• Par-

l'diversité, 
donc ouvert

t n cb.iiup vaste «*t fertile est 
«levant uou* ; la mine précieuse 

• •M là. «pii n’atteinl plu* (pie le travail du 
travaiil«*ur ; ne négligeons donc pas «b* si pré- 
*41 « * u x avantage*. Mais au*si rappeloiw-nou*

. ^ t toujours «pie la >«*irn«a» «*r le savoir sont d«*s
rhec « n Canada «le I un «!«*.' plu* grands arnn\* égal* ni«.*ut bienfaisantes et danirereu*es : 
bienfaiteurs «i«* ce pays, Mgr *!«• >b»nîm-u« uey bi«*nflisantes, «juatnl « lies sont dirigées par une

«'•dînaition religieuse, morale «*t véritablement 
philosophique; dangereuses, au contraire, quand ' 
ttt«* éducation n** nous a pa* etiseij'iié la

«pu* eoll«*s «le nofrr I niversité—(*«* serait 
même une (picstion «le savoir si les ancienucs 
Université* de la (irarnltuBretagne, (*i on en 
«*xcept«* l’Université «le Londres) demandent 
autant «pie nous a leurs élèves.

A preuve de cette assertion qu’on uic per­
mette «IV.squisser brièvement le programme 
«les «M»miais*ainvs «pu* doivent p«>ssédcr les 
candidats aux divers d«.*gré* «b* notre édu«*ation 
universitaire.

D’abord je p.arb/rai de L«*xamen «pii précède 
/’//is*4r»p/ôoi, «pii correspond à L Immatricula* 
finu «les collèges anglais :—tVtto épr»*uve se 
fuit au moyen «le «leux oxameus distincts, l’un 
portant sur les études littéraires, l’autre sur les

Laval.
Et eu effet, cette Université, «piYst-elle ?......

N est-elle pas la contiuuatb»n de ivtte im'uie 
«ouvre, coiimencéc il y a deux >i«*des, par les 
travaux et par le dévouemeut «b* e« t homme, ; 
tant illustre déjà par sa noble origine, mais 
devenu cent fois plus illustre encore, mm 
moins par h* vif «éclat «1«* 'es «pinlité* pers«'ti- ! 
nclles (pie par les titres *i nombreux qu’il 
s’est actpiis à In ree«»nnai**anee éteriiidle «1* i 
tous ceux «pii s’intéressent réellement, au bien- | 
être «1»* e«* pays, à «pielquà^rigine qu'ils appar- ! 
tiennent.

( Y s édifices si grandioses, «pi** n««us envierait 
plus d’une ville curopéenm». «*t <»ù i«* vois 
réunis aujourd’hui, et l’élite «b* n««tre s«>ciété 
canalietim*, et tant d'hommes si recomman­
dables par l’ét<ndu«3 de leur.* contiaissanees, 
et par b*s '«Tviees signai.-* qu'ils rendent 
encore t«uis b*s jour* à leur nays ; i*eft«* salb- 
spl«*ndi«l

. ., la
inanièri* de nous <‘jj servir pour le bien.

A L«ruv;e «b»n«* ; n’épargnons ni temps, ni 
peint».*», vii su ur*, ni fatigues, et que notre 
devise s«».I t««uj<*ur* : If'/uj/»///, I Ion urnr <7

/ *<itrit .

DI .'«'*. f RS DE >î. L A lilt K TA SC H KIl HA l
Monseigneur et messieurs,

Il y ;* d«*tix *iè«.dt»s, t«»ute la p«>j illation «Je 
()uéb«* • *«• pr«**sait sur b* rivage du S’r. Lau­
rent pour saluer un homme «pii venait fixer *a 
demeure dan* le Canada.

A «*«*ît«* «*p«Mpi«\ la civilisation n’avait pas 
•:ne«»re fait gramlUdiose pour ce pavs. U« tt»* 
ville ne renfermait qu’un p fit nombre d'fnne* ; 
c’est à peine si la colonie entière contenait

sphmduh», où j«.î constate, av«?c bonlieur, la i autant «le fram/uis «pic cette nombreuse et r< s- 
présence d'un «ligne Prélat, «pie L Université j pcctahlr assembbV contient «!«• personnes. A 
réclame avec orgueil, comme Lun de scs pre- ! part un petit nombre «le terres défrichées
m lors «*f illustres fondateurs ; «•«
dont la richesse et la variété n«* le cèdent à 
ceux d’aucune autre in.*tit».itiou sur ce eonti-

inu*ees, autour «los principaux forts, toute la surfac*» 
«lu s«»l était encor** couvert»- «le ses forets pri­
mitives. où errai«mt à l’aventure quchpies 

nent américain ; «••»> i il»lsi*:lièqiies si préei- millier* «!«• famille* sauvages. Notre beau fiell­
euses et si eonsiilérablcs, tout cela. dis-j«\ ; v«- n'était sill

proprement «me, ta rotn«»ri«pu* 
français et l'anglais:—Lo sccoud comprend 
les mathématiques, l’Histoire naturelle, 1h 
philosophie, l’astronomie et la Chimie.

Pour devenir B:ielicli«»r*ès-arts, lo candidat 
«loit posséder une connaissance plus appro­
fondie des mêm»*s matières et subir uu examen 
plus minutieux, lequel s<» partage en six séances 
«l’environ «leux heures quarante minutes cha- 
ciiue, en tout seize heures. Le degré do 
Bachelier-ès-arts n’est pus encore aujourd’hui
essentiellement nécessaire pour arriver au rang i preuaut congé «le vous, dans cotte capacité,

n’c*t-ee pas eiu-ore, n’e.*t-ce pas toujours la 
continuation «!«' l'œuvre, cotunieneée, il y a 
«leux siècles, par Mgr «le Laval :—«piaml faisant 
abattr** le premier de ces arbres qui couron­
naient alors l'emlroit où nous sommes à l’ins­
tant même, il se «lit : “ Là j«* bâtirai un 
collège, lit j’élèverai un monument destiné à 
l’é lucation «h* la jeunesse «b» tua patrie adop­
tive ; là, renouvelant «***t adieu éternel qu«? 
j’ai déjà fait à t«»u* «•«** bonueurs, aitxquci* 
me d«»nn«*nt droit les titres «le ma naissaiii.v, 
là je veux vivre «*t mourir.”

Que ne puis-je, en e«* moment, i appeler à

illonné «pie d’un petit nombre «!«* 
vaisseaux, et c’e*t à peine si dans l’espace d’une 
année entière il en arrivait autant que dans 
une seule de nos journées.

Dans cette état «1«* chose*:, l’arrivée «Lun 
nouveau colon était, pour ainsi «lire, un évé­
nement. (’’était un ti»niv«*l élément «ie force, 
une source «b* travail, de commerce et «1»; 
richesse, l’annonce «l’un nouvel é« iblisseinent, 
1-j tig«* «Lune nouvelle famille, qui, en se 
propageant, «levait étendre au loin ses reje­
tons et contribuer puissamment à augmenter 
la prospérité de la colonie.

'i tel était l’intérêt inspiré tout naturelle-
voir*.» mémoire, la suite uou interrompue de ces ment par l'arrivée «lu plu* humble colon, com 
nobles efforts, et de ce dévoilement sans bornes I bien plus importante «levait être pour la 
qui s’est perpétuée, sans relâche, dans cette Nouvelle-Franco l’arrivée d'un n«?rsonnnm»

«lo Docteur; mais ect éLd «le chose doit finira 
une période déterminée par les statuts de 
l’Université, après «pmi il -«ora do rigueur de

nitions ! «pie. de paires de souliers, «lo panta- : passer successivement jiarLuts les degrés inter­
ions, de capotes, de chemisea. de képis, «Fus- j mediain s pour univer au plus élevé. En 
tcnsih'S et. d'outils do tout g«:nr«* 1 «juel maté* cela L’I niversité Laval a dévance toutes les
îol imtnenso et (pie do voitures pour charrier | in>tituti«*ns «1«* ce continent et elle p**ut, à bou 
ont cela ! On rencontre partout sur la route I «Irnit, se sentir fière de cctto initiative.

(2) Dhcour* sur rhUtoir? universrlU% Il le par­
tie, chap. L.

(2) “ Doua pacis eharitatisquu nnmtor et citai os, 
«U omnibus inimiois nostris pneem chnriUitemquc 
veram : et cunctorum ci a remissiouem tribu»? 
pcCcatorum, nosque ab eorum iusidiis potenter 
cribe.”

(’’est une «les oraisons que le pape a ordonnée, 
depuis plusieurs mois déjà, «le récit«»r dans tout 
l’Ktat pontifical.

genre ; «pi
rîo! t
tout cela î On rencontre partout 
des charrettes timbrées d’une phupœ de zinc 
portant C«*s mots : Train au.i i/iairry armer
t'rançais»\ avec un numéro d'ordre. . Leurs 
longues files, conduit*»» par «les charretiers or­
nés «l’un hussard rouge, occupent souvent doux 
ou trois kilomètres ; Lun de «le ces eharriots, 
tous attelés de «leux chevaux, passait tout à 
l’heure devant moi : il portait le numéro SRI, 
et l'on peut supposer que ce n’est pas le der­
nier.

On no saurait trop admirer LinUdligeue*» et 
l'activité «lu corps «le l'intendance, qui met «k 
l’ordre dans ce gignntestpio service et pour­
voit à tout,

(H) M. Frayer.

Quohpios-uns pourront tivmver ces disposi­
tions trop sévères, peu en rapport avec l«s 
moyens «l'instruction «piVst sensé posséder un

p« ; nmttcz-iiuii «le vous présenter à l’esprit 
«p; bptes maximes relatives à vos devoirs de 
trè s sortes.— Ptvoirs nirrrs hier. Devoirs 
m. 7\s ras tint la tics, Dri airs (iirrrs ros eon- 
frr.

D .*ti premiers devoirs je sous que ce n’est, 
pas a moi de vous en parler, autrement que 
pour c ms «lire eugénéral de ne jamais ks 
oublier.

Sur l«\s devoirs du se«4on«l genre que j’ai 
mentionues, je vous «lis : Soyez assidu et

rjm s est perpetu»
première de nos institutions canadiennes, «jni 
a nom SK.MINAIIIK DK QVÿ.WKC. Mais comme 
le cadre «k ce discours ne me p«*nnet pas «Je 
tels développements, j«* vomirais, au moin*, 
pouvoir dire un mot sur les commencements «*t

jeun»? pays. Ou pourra même se demamler si ; attentif dans l’accomplissement des fonctions 
ce n’ost pas là engager les étudiants à fréqueu- i «le votre état. Soyez bon et sympathique pour 
ter l«*s universités où l’on devient docteur | les malades. No vous éloiguez pas «lu pauvre 
beaucoup plus facilement. ; que la douleur tourmente ; nous devons beau-

Quant à ce dernier effet, il n'y a pas d«? doute i coup aux pauvres; ce sont les pauvres qui nous 
qu’il puisse avoir lieu, mais je suis heureux j emploient les premiers, quand l«*s riches ne 
«le dire «jue L Université-Laval n'est pas et ne nous cou naissent pas encore; c’est <lnus les 
peut pas être mue par des motifs mercenaires. ; rangs inférieurs «le la société «pic les médecins 
— Le Conseil universitaire a fait un exam *n j reeueuillent la réputation d'imbiles qui les 
complet «le la question et en est venu à la conduit dans les cercles élevés du inonde— 
conclusion qu'il est meifimr «lo n'admettre N’oubliez donc jamais que le pnurrv ne vous 
qu'au sml gradué pur année, letpiol puisse ifoit rim ; mai.* «pie probablement vous lui 
dans le monde faire honneur a Laval que d'en devez tout.

un personnage 
illustre par nue naissance qui i«» rapprochait 
même du trône r«»val et qui remontait jusqu’au 
premier baron chrétien : l’arrivée d’un évèipie 
au milieu d’un peuple petit, i! est vrai, par 
!«• nombre, mais grand par sa f«*i, par sa piété, 

la fondation de cette Université ; je vomirais et par un courage digue dos temps héroïques ; 
qu’il me fût permis de décliner certains nom*, l’arrivée enfin d’un homme qui à eorte illustre 
et «b.* leur rendre, s’il était possible, le juste 
tribut d'éloges qu’ils méritent Mais j«» ne

I arrivée ennu «t un homme qui à eette illustre 
naissance, et à ce caractère sacré joint les 
vertus d’un apôtre, le coup-d'«eil du génie

l’ose —11 est «les hommes «pie l’éloge le mieux «pii me*urc eu un instant toute l'étendue de 
mérité blesse «'t révolte toujours ; il est des *a tâche, le courage et la persévérance «pi’au- 
hommes à qui il faut tuir«i la louange avec la cnn obstacle ne peut arrêter «juand il s’.nrjt 
même prudeneo qu’«*n tait ordinairement le d'opérer le bien '■
blâme. Bien plus, avec eux, ouest même! Tel était en effet Monseigneur François 
dans la pénible nécessité do taire jusqu'à sa ! de Montmorency-Laval qui, le" 1(5 juin ULVJ, 
propre reconnaissance «k crainte que quelque foulait pour la première fois eette terre du 
mot un peu flatteur ou indiscret ne résonne 1 Canada «pii devait Otto {tendant un dcmi-suVio 
mal à leurs oreilles trop délicates. I k théâtre «k sou zèle apostolique, et ».ù il

Mais, si l’on me refuse coglorieux privilège, ! devait laisser «les traces *i durables de sou 
L Histoire, elle, saura bien s'arroger ce droit, passage.
un jour à venir. Oui, l’Histoire impitoyable 1 ‘ Depuis que cette colonie1'existe, bien des 
s'arrêtera avec complaisance à l’époque person n:\vs célèbres v sont venus; on y a vu 
mémorable qui vit naître cette Université ; aborder des prilices même du sang royal et 
elle proclamera bien haut à la vénération «pii plus tar*l ont porté la couronne, ils ont 
«ks descendants, les noms de ces hommes, trop été refus avec de grandes démonstrations, mais 
peu couuus aujourd'hui, paicoqu'ilsse tiennent c'est à peine si les éelms du soir ont retenti 
obstinément dans l'oiubre, et qu’ils cherchent j des acclamations du matin, 
mais vainement, à se faire oublier :—Elle re- i Quand donc tout un peuple semble u’avoir 
dira et leurs sacrifices, et leur dévouemeut, et1 qu’une voix pour célébrer le deux-centième
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anniversaire de l'arrivée d'na homme ; quand, durai î.vei* confiance, «nielle iufluence nain- 1 indigènes «le uiêmeqtin les nouveaux )iubitatits , / 1 1 j%J A jk \ •
iiprê* culte tangue révolutiou d’aunéc», tous taire ne devaient pas exercer, dans un jeune ! contre cet esprit de spéculation d’un grautl j ' * * J " "
les cœur* se réunissent dans un concert de j pays, des ouvrier.*», d« > pères «le famille, tonnés uombre qui ne voyait dan» le paysqu’uu chump ; M i- »•« i» * . * . (| | (' I V i c
joie, de reconnaissance *'1 <1 admiration, «pii i avec un *i grand »oin ! I*-1 quel est doue au- d exploitation pour leur seul profit, taudi»quc
j •• >, i i .t ' i mjiiTir i ur #u« i ni i iju 11 » ugi i *«»» *.* mu, |>n.» ■« ...... j —------------»
<1*1111 de c*t*s liomtiics providentiels dont la mais le gouvernement qui tasse autant do 
mémoire est justement étemelle? i sacrifices et qui prenne nti soin si particulier

Tou* c. ux qui ont connu Monseigneur de de l'instruction de la classe ouvrière 
Laval sont morts depuis longtemps; plu- î Portant même plus haut ses regards, Mgr. 
>.cui s générations se sont succédé depuis qu’il de Laval contribua puissamment a organiser 
a lui-même disparu de la scène de ce , sur une ba<e plus solide et plus rutionelle le

gouvernement île cotte colonie. Jusque là. b

i*.
Moiiseigmui de Laval y voyait une colonie 
qu’il voulait faire distinguer par la moralité Irriiéc <i«* iMa^tu-SiuoH.
dî e.t “ lui «‘-u* i I..- navire* à vapeur An./lo-Sujou parti lo 8
cierge qu u a forme que nous devons ce haut ta .... . . , . . .
l'araftùii* a bonneur jointe à la politer .}„ i "im “ } * “C*<" *•*> «> ^ l.ivcrpool, twt
siècle de Louis le (iniud, oui a distingué le I heures, 1 . AL samedi. Il a reti-

moudé ; cette colonie a pu**é sous une nou­
velle domination ; la population s’e.-t accrue 
prodigieusement ; la forme de sou goiiverue- 
mciit u été changée à pluMC'ir» r« pri»u ; des 
évenomen:* de la plu» grande importance ont 
eu lieu dm» l’ancien et dans le nouveau 
inonde ; mais au milieu de tout cela, le souve­
nir de ce grand.et illustre évêque, qui ne cher­
chait pourtant qu’à s'eu.-evelir dans nos forêt*, 
sou souvenir, dis-je, subsiste ef semble même 
acquérir chaque jour un nouveau degré de 
force et de vivacité.

Ah ! rcooiinais.-onsde ; i! n’qqurt ient

régime patriarcal de l'autorité presqu’nbsolue | réflexion sur les dc-tinecs de notre pays ! j* |,,,/!<>-Si
dt*s gouverneurs, avait pu suffire ; mais, avec j Ku lG.di Monseigneur de Lavai, quitte su v 
l'accroi.*seutetiî de la population, les affaires [ belle patrie, il renonce au droit qu’il avait ’*X**11

jui a distingué
Canadien jusqu’à nos jours. | contré heuucoup.de glaces dans le tîolfe et a

liii comparant le* ejmqucs, quel sujet de j dû s'arrêter 7 heures. Sans ees inconvénients,
• •m serait arrivé à Québec samedi

population, les affaires J belle patrie, il renonce au droit qu’il avait ; 7,M" Ll*’S «PPortécH par
-'étaient multipliées et les abus étaient devenus j comme successeur au droit d’aînesse de rc-j 1 *^ "•/"*‘S" ' M),lt trt'> importantes, hiles
faciles. L’Evêque de IVtrée repassa en j cueillir les honneurs et de briguer l'éclat si nous apprennent tout-à la lois, et la victoire
hrunce après un -éjour do trois années, cniplo- séduisant du iiioude de cette époque pour de Magenta, et la retraite des Autrichiens de

0XllLle w,u ajoW‘sl‘ ! to,V!, r >,,r w ..........Milan ; mais elles ne nous jo.me.it aue.m..
p«*ur en bien connaître toutes les parties et « 11 v consacra tousses biens. i .. .
mus le., besoins. V.n sot. crédit auprès de, ln siéclü après son arrivée la ville le (juèbeo ‘••ertu.u.s sur le nombre des mor.s e. des
Loni* \I\ , qui l’honorait du titre de rmism, ; et le Canada passent sous le pouvoir d’une autre ’ blessés des deux eûtes. L Aia/Jo-Sason avait
i’ obtint la créât i m d’un (\mseil Souverain, nation. Reportons un imiineiit nos pensée.* à *«ui bord 31 pur gagers de ehambre et S'J

»mpo.*é du Gouverneur et des principaux j vers cette époque mallicurcu*c. l*iu*ieurs de.*
qu’au mérite véritable, qu’à ta vertu solide, ’ colon-, qui devait servir de législature et «le ! familles les plus considérable» du pays se reti- 
qu’aux c<eurs généreux et dévoué.*, «J'empor- liait tribunal judiciaire dans le (’anad i rent en France ; il reste une population d’a-
t.-r aiusi d’n.-saut les suffrages de ia p*»térité ! N’allez pas croire que le *oin de tant 1 iDieuiteur» et de soMuts au nombre de (><i,n«0

Quels sont doue le.* titres «le Mirr «i»* Laval d’œuvres diverses lui lit uéirliger le mdmliv- : personne*.
meut les fonctions sacrées «le *a charge spiri- j Nos institution* dYd .cation furent presque 
tuelle. L’histoire unit* le montre parcourant j toutes termé«*s. Le en. èje de.* Jésuites ne fut 
*:iti* cesse sou va*te diocèse, réprimant le* i pas ouvert après la cession du pays à l’Angle 
abu*. corrigeant les tmeur*. répamlaiir partout terre, et <|ii<dques années plus tard il fut occupé
la *emeuee «le la parole divine et appuyant par comme caserne, destination à laquelle il a
se* exemples le* enseignements qti il donnait j toujours été employé depuis; tout paraissait
avec éloquence du haut de la chaire. 11 j perdu, la Providence en a voulu autrement.

Vous v verriez dès la plus tendre eu faner établir un chapitre, il contribua au rétablisse- \ Seul b* Séminaire de Monseigneur île Laval
e piété angélique, une ferveur édifiante, et ment «le 1 église paroi*siale de Québec, il re*ta debout, il ouvrit ses portos aux entant.*
•tout une charité admirable préludant sur réprima autant qu’il lui fut po**ible les seau- et aux jeunes gens de la (Adonic. C'est de là

à cette brillante auréole dont .*:» mémoire sc 
trouve couronnée '!

Ils sont bien nombreux et bien éclatants ; 
pour les faire valoir dans toute leur étendue, 
il fondrait vous remettre devant le* yeux 
toute la suite de cette vie telle que les contem­
porains nous l’out racontée avec admiration.

UIK
surtout une cliariu» admirante pn 
nu théâtre m du* élevé à tou.* ees grand* actes 
de charité qui devaient signaler s *u épi copat 
dans la Nouvel le-France. O à me généreuse 
et compatissant** on a bien pu écrire de v »u* 
avec vérité que vou* donniez aux pauvre.* avec 
piu* d* joie que les pauvres uVi» avaient à r«-

passager* d’en tic-pont.

NOUVELLES D'EUROPE.
Nous extrayons des Dépêches Tclégraplii- 

qu •* »*t île nos journaux d’Kuropc les nouvelles 
suivantes :

t ue grande bataille a eu lieu à Magenta, 
piès de Milan ; les français réclament une 
victoire «iécisive.

•JO,000 Autrichiens ont été mis hors de 
cotnhat, et "lit laissé ô,0o0 prisonniers dans 
les mains «le* français.

L ?s français p«>rtenr leur perte à o/m»0 tués

milan, 4 Juin 9\ matin.
*• L’année combat dans le vois.nage de 

Milan. L* peuple de Milan, est excité. ” 
J/armée se conduit très bien.

10 heure.*, matin.
“ La bataille a duré tout le jour près de 

Magenta.
“ On ne commit pas encore le résultat. La 

tranquillité à Milan a fait place au tumulte 
alarmant qui régnait. ”

viknnk, Lundi, Il matin.
“ Le 1 .Juin, le Premier et b* Secoml corps 

*oiis les ordres du Comte Flam et du Prince 
Licliteusteiu sont seuls engagés.

“ La bataille s'est continuée le 5 Juin.I
\ i K N N K, Lundi, 0 Juin, 1 1$ matin.

1 u combat désespéré a eu lieu avant hier, 
entre le premier et le second corps d'armée et 
l’ennemi qui a passé le Tessin en force consi­
dérable.

'* f >n ne connaît pas le résultat.
** Le combat s’est prolongé jusqu’à hier, 

Dimanche. *
'* No* troupes out uioutré une grande bru 

vourc, et ont fait «les eflorts désespérés.
•* Milan est tranquille.
** Les quartiers généraux, étaient encore 

hier à Abbiato (îrassa.”
viknnk, Lundi.

•* ( i i ûce a l'arrivée du corps d'ariuéc du 
l’eld-MaréchuI Clam («allas sur le champ «le 

| bataille, 1«** Autrichien* ont été victorieux, 
. aprè.* un sanglant combat.

•* Les français ont été refoulés «le l’autre 
côté «lu Tessin.”

dale* «*t !••* abus énormes qui naissait nt «b* «jue sortit cet essaim d’hommes, «pii plus tard 
l’ivrognorie parmi !«•* pauvre* sauvages. La durant la durée du Parlement «lu lias Panada 
creation «h* nouvelles paroisses ne suffit pas à J défendirent les droit* du peuple ; c’est de là <*t blessés ; mais «l outres autorité» la portent à 
* >n zèle ; c«ujteiiiplonsdê envoyant «les mis- que sortirent les Papineau, père, les Patiet, le.* IJJ.ffH).
*i"unair« > t »rtn« .* à xm école et à mu exemple, r.i*eliereau, les llerthtdot, les Dédard, les 
d’un côté, au Nouveau Pruti*\vi<k, à l'Acadie Manchet, les Moquiti, les Plainomion.

cevoir ! ( itou* quchptcs trait* «le cette al- «t ju*'jue s-:r l»1* rivages brumeux «i«* Terre- j Dans le clergé, quel nombre «le prélats et
inirabie charité. Peu de moi* avant sa mort, neuve; de l’autr*. jusqu'aux s«mrce.* de 'quelle légion «le vertmoix prêtres sont ‘ortis
ce charitable {«rclat, qui avait :iutrcf«>i* hérité l’O itaouais. ju*«ju’:i l’extrémité du Lac Supé- de là, ornésdes «but.* «b» la science et de toutes
«i un beau iiatriimûne p»r la mort d«* >«»n frère rieur, jusque sur les bords du /*'•/•« < • .< «<ut.r% le* vertus: p.s moins de douze évêques, parmipatrimoine par la mort <.t«* son tiere rieur, jusqu 
aîné. * • voyant {«ar suite de *••* libéralités et tout le long «lu Mi.**is>ipi et sur les rives «lu 
de* malheur* survenus à *on *éujiniiie, hors golf».* du Mexique j u *q u ’a la Mobile, 
d'état de *oui ig,r nu pauvre «jui lui demau- Parlerai-je «b* la f«)U'l.ition du Sémiuaire «le 
«î.<it l’auïii«'»•.»«*. dit à .* u serviteur avec la plus Québec? D.»n* la p« n*ée «le Mgr «le Laval,

eettr maison devait être le ceutre et connue lepi• «a if* :n*:« -*e : //• •/.< . //«'- • »<•/■■</<*, .*
. »/.' i/i'H 'jn h ijift f» /«♦• «//* f/r
y* il /'hf:. (• Hl i>/‘ It tilll't i itUUtÔll' '

%* é •' •

Qu iqtic.* j «ut* {i’:n* tard, ce même serviteur 
avant trouvé dan* une arm «ire un petit eou-

{•.* in-nn* ne tumze eveqne*. parmi 
les quel* le« Plessis, 1* * Pan *t, les Signai ; ce* 
mon* «b* prêtres *i vénérés, M. Brassard, fon­
dât eur du college Xicolet, M. (tirouard, fou 
dateur «lu college de St ilvaeinthe, M. Pain- 
chaud foinlateur du collège S te. Anne, M.

«ueur do toute* ce* «e tvr * diverse* «jue lui \ Jenune Deniers *i b'ugteinps rornemetit du Se- 
iuspirèrent * »n zèie et *a charité. Pour cette j minairetbr Québec. Ou e*time à 1 Phi ie nombre

le ceux qui « ai t fait un cour» d’études complet«ouvre chérie, il s’est dén«millé «b* tou* <••* biens.

t* nu «1 «* la va ta* Ut «ta* Cinq • »u *ix »<*u*, {.ria
Mgr . • lo lui .J, mm*r comme souvi-nir : •* Mon•* ifant. S 9 i i 9 •mifvan rsf • : 1 Uni • V

iVOUS IV
t/attu* • A h '*/! C'« i ury i a r n m ri u.r ran p* <r •
i /• /• nu maialv 9 «• • •

<’V* t {Mi • Fini , *: i i * 11 « ' i «h.* * * c • ttc mé me « •h «ri té
qtl’l! a q u i i:té 1 a France, .*•: { latrie. *a t a mil le,
*o* amis t. mît* le* f-péraiiou * «JUC *e* 1: aient».
»a tarîtinc * : *• i liai -»afice {>• mvaienr lui faire

A deux reprises, il a lu douleur de voir les 
flamme* dévorer eu un instant le fruit de tant 
d • sacrifices, l'objet de tant de soins, le fonde­
ment de toutes *o* espérances pour l’avenir. 
Quand à l’âge do «juatre-vingts ans on voit ain*i

au Séminaire <1«* Québec, et à 1 1,'Min ceux qui 
y ont r«*<;u un c >muit*ncement «t'iustruction 
*uflî*aute |H>ur *uivr«* leur carrière respective 
«lin* le iiu*n<l«\

Que serait devenue cette poignée de V’ana-

«•"U rv .ir, pour venir travailler au bien *piri- 
tuel et teiupor»?l le notre patrie.

Que dir«»u**non* «le ce courage «jui. durant 
un épi»e«'»pat de cimjuante ans. ne *e «iénnuitit 
jauni* au milieu de* danger.* et des épreuves '

a v »;r

anéantir en une heur»? le fruit «le cinquante dieu* abandonnés par la France *nr cette plage 
années «le travaux, il peut bien être permis à éloignée, si les successeurs «le Monseigneur «h* 
un vieillard infirme de reculer devant la Laval n’eusscut pas offert aux Canadien* le pai . 
flamme dévorante et de laisser à des mains • de "intelligence, h* bouclier do l'instruction qui 
plus vigoureuses, à de* temps plu* pros- ! vaut mieux que l’épée «lu *obi it pour le bonheur 
pères, le * «in de relever tant «b* ruines : «lu peuple. A «jui devons-uou* e** rang si 
mais ce n’est pas ain*i «jue raisonne ; distingué qu’a sçu maintenir le peuple f’aua- 
u d irraud cœur. Tantôt, je v««u* l’ai mon- diens dans se* lutte*; nous le «levons à tou* 
tré demandant à mourir parce qu i! n’av iit : ees défendeurs habiles «le nos droits ; et ce.*

«lefen* *urs sont les eleve* «le nos co!le,r«*s.
Je lie veux pus parler des nombreux con- 

tcmp«»rain* «j»ii ont pui*é 1 « * » i r iiistruetion dans
ministè- 
barroau.

plus le moyen de faire Tauinône ; il me sein- 
zele brûlant qui no er««vait jarnai* en : ble inainteuaii! l’euîeinlre «j«ii u».* «’«•mande au 
ait assez pour le bien «le *• * chère.* ciel qu'un peu «le vie pour réparer ce cruel

ou-tille.* ? D ? ceît r in •*lo*tie et «le «.•••tic piété ué*a*tre. La fumée de eu* fuu«?stes incendies cette maison, i» s’eti trouve «lan* le*
«j li l'ont lait regarler eomim. un saint de son u’est pa* encor»* dissipée dan.* les airs, «jue déjà J re^. sur le banc judiciaire, dan* le
vivant «.t ;»pre* *t m ut De cvtte «l«>ue.?ur e»* pauvre vieillard, «lu lit «*ù l’ont doué la ! dans la faculté médicale, dan* b* commerce «.*î
qui charmait Jtmi* ceux qui avaient de* r:i{«- vieil les .*e et ! intirmité, dootic !«•*. or«ir«*.* nêces- «lan* tou- les états; je n’en uieutionnerai «ju’un
port * avec lui ? -aires pour rebâtir cet a*il«î «ju’il avait ouvert j seul, parce» ju‘ il est le plus ancien des élèves sur-

( «peu haut c* t t* * douceur ne dégénéra ja- à la jeunesse ('aiuulicnne. vivants «lu Séminaire <1«.* Québec; ForaUuir le
mai* »*n l;ubb**.'C et Tbi*t«>ire mm* L* montre | f fui, avt.»uon*-le : si la patri«* «.*t là où .*«»nt ! plus ébiquent «romuie 1«.» ymtri«jte le {«lus sincère 
reinpjis-aut s * «l-voir.* et maintenant -es droit.* les affeetiou.* du eo*ur, 11 vraie patrie de Mgr 1 du pay*, «jue ses ennemis ont appris même
«vec un* fèrui**té digne «L* (’hrv*o-t«'*,m*, de* «1*..* Lavai fut h (Canada: car il n’y a «ju’un à respecter et admirer, <*’e^ T ! fon«»rable Louis-
Basïle et «b * Au.brois amour sincère «Je la p.itrm «jui puisse inspirer Joseph Papineau. Kt tout cela a été ncuoinpli

Fn b* tnt ht v: • de e t illustre piél d, <-n ne tant de *aerifi«-e* «ut soutenir ce eouraire. Si le : avec les biens particuliers «le l’Kvêouc de
p- ut * « inpeelicr de .*«* drinaudcr avec surprise 
comment il a pu, je ne di* pas. c ujeevoir ou 
eutrepn u Ire, mais m« lier à bonne fin tant 
«l’œuvre* diverses. Et pourtaut bieu «b * «lilri-

patriote véritable est celui «jui prouve sou pa­
r ri

{» imcmiers «n* i ilv«*»juc 
Détrée ; et j’aime à le proclamer, le Séminaire

iotisme par ses icuvres, qui {«eut mériter «le Québec n’a jamais reçu un denier du «jou- 
Tuieux «que lui le titre de pairhm* canadien ? vernement ; il .*’«•*( *«»ut«ïnu avec se* seule.* rt*s- 
La Frovi'leuce, dont les voies sont toujours si t sources.

L«*s autres Séminaire* et (’olléif-s «b* la Pro-cuîtés «*:iî dû l’»*ntravcr dans *a mareln*. San* admirable*, voulut, il est vrai, «ju’il na«jutt 
cofnpfer i i malice de* homme* et plu* souvent , «lan* l’ancienue France, afin «jue *«-s relations i vince ont aussi remlu «lo grand* services à l’é- 
* u • «te b’tir t«{»at!ii«*, il lui a fallu surmonter le* de famille le missent en état «le n ui* faire plus I dueation ; services «juc rouf le m«'»n«!«* aj){ir«'*<*ip 
obstaciv* «{«i»- lui présentai* ut la faibli *.**• de «le bien, mai* je ne craindrai pas de le «lire. ! avec reconnaissance.

elle lui avait donné en même temps un cœurt * •* e J «n ie, * -n ^ 1

1a** Autrichiens out évacué Milan, mais !«•* 
alliés ne l «*uf pas encore occupé.

Le.* rapport.* autrichiens j«*ttent «le grands 
«boite.* *ur le résultat «le la bataille de M:i«renfa

La nouvelle aj«}>ortée par l’Kuropa «le la 
ri traite «l«*s aiitrichieiis «le l’autre côté «lu Tes­
sin est coufirmée.

Les troupes fram;dses mit passé le f juin le 
’lessin a Duffal«»ra «*t a l’urbago, après un eotn- 
bat acharné.

La bataille a eu lieu à U milles de Mduii.
Le* français ««nt capturé •».» canons «*t 

«1 ux «Irapeaux
Le* Autrichiens «oit pris un canon.
Le géuéral d’Espimisse a été rué et le 

maréchal C’a tir «b«*rf a été mortellement blessé.
5 Maréchaux «•: généraux Train; i:* ont été 

blessés.
Le géuéral McMulmu a été fait mméebal 

et Duc de Magenta.
Les «lépêehes «1«* N.ip«>léon parlent «l«* la 

victoire *i,*s allié* c«»mme d’uuo victoire 
• ba isive. Paris a été illuminé. Napoléon «lit 
que se* trou {«es ont fait 7,UM0 {irisoiiniers.

Lt* général horey a succédé au maréchal 
H iraguay «1 i I i Hiers.

Milan est aux main* «les insurgés, et s’est*7 «
•léclaré t ri faveur «lu Uni «Je Sardaigne.

Dos nouvelle* «le Pari.* p«*rtent la perte «le* 
Fratn;ais «le i•.t M l*_t à IJ.inMj lnnnnies.

( >n «lit «juc lân.oOu à 1"!'.a«Kt Autrichien* 
ont pris part a ia bataille.

L« s fratioai* étaient au inuiibro «i • lMU,0(t • 
à 13(>.000 homtiii*.*.

Le* rapports autrichien* parlent «l'une 
série «b* batailles, avec «les succès divers «les 
«leux côtés, et dirent «jue la victoire u'était 
pas encore décidée dans ia nuit «lu I» juin.

Les pert«** sont grandes «les deux côtés.
L«»s Autrichiens ont eu «juatre généraux et 

ô officiers «T Etat major blessés.
Le général !!«•** cornmamlait les Autri­

chiens.
On «lit aussi «juc Napoléon commandait une 

partie des troupes engagées.
Le* dernières rumeurs diiuiuucut de beau­

coup l'importance «le la victoire des Français.
Un croit «jue «les propositions «le paix se­

ront faites, si les Français entrent dans Milan.
a.vïLKTKitaK. — La Heine a prononcé le «lis- 

Deux *iècles se son: é«.:«»ulés ; M<m*eigueiir c0urs d’ouverture du Parlement le 7 juin. Lai 1. « •• t I V tV.11 * il •••i «le Laval «M mort depuis longtemps, mais son Heine s- plaint de la rupture «b* la paix, «lit
eloigucuictjt «Je la France j

d’««û ■•l'** «levait parfois atten Ire jus«ju’au pain , émiueinmeut canadien ! 
qui «levait b» nourrir ; à cette époque la vapeur • Que de choses j’aurais à vous dire, comme j génm plane encore au-dessu* <le ces ormes et Muo gouveriienient de Sa Majesté fera tout 
n ivait p * '-ne re, pour ain*i «lire, anéanti l«.*s i Canadien, comme ancien élève de cette maison, j de cos frêne* «lu jardin «lu séminaire, «oi il a s(>n possible p«>ur {irévenir la guerre avec»les 
distances et il f illait attendre |*»*tidant une an- ! comme <’atholi«ju«*, «innm* pi«"tr«q pour vous ! pas.-é la moitié «le su vie; son âme circule mitres Pui-sanivs, et proclame une stricto et
née entière la répon*e d’une K*tir»* env«.»yée en nmntrer «îans tout sou jour le titre le plus beau, ; encore au milieu «1«* turns, mais il n’v a pa? 
F/ir :••*. La gii»*riv avec les colonie* voi.*iuc.* j le plu* durable «le cet immort«.*l évê«.ju»; à notre | un»;* {«i* rre tutnulaiie où son nom <**t in*crit. 
•ît avec les crue!* et terribles Iroquois, la peste. reconuai**anee ! mai* je craindrai.* que mes Ses successeurs ont voulu lui élever un m«>nu- 
la fatnine, i’iucen Jie semblent cuujuré.* pour parole* ne pani**«.*nt suspectes dans la bouche nient «ligne «h? lui, ce uioimmeiit, c'est FPiii- 
arièrer. .*iuon pour détruire* U»ute.* .*••* «riivro*. ! d'un Jirectcir du Séminair** «b*; Québec. 1 versité Laval «jui éternisera son nom, et le
mais l’activité prodigieuse «ju’il déploie sur- ! Je me contenterai donc, {mur terminer, «le , immtrera aux géuérati««ns futures du Canada 
monte tons ce* obstacles et d«» toutes ces épreu- , vous rappeler, en i'appliquunt à Mgr «le Laval, ' connue le plus grand bienfaiteur de ce pivs. 
v-* terrible*, le nom «le Mgr. «1».* Lavai sort i cette parole qui a été «lit*; en France d’un II y a cinq an*, notre gracieuse Souveraine 
plu- brillant que jamais ; tel ce métal précieux homme célèbre par l'influence immense qu’il | a accordé une charte royale à cette institution

impartiale neutralité.
Sa Majesté dit que la marine a été aug­

mentée nii-delii des prévisions «lu dernier 
budget.

L«* gouvernement «ta Sa Majesté a renoué 
les r«'latiotis diplomatiques avec le gouverne­
ment «h* Naples.

Sa Majesté espère «jue la question «le la 
Réforme électorale sera réglée à cette session

qm* 1 ard**ur du leu purifie *:m* l’altérer avait exercée .* tir les destinées de s«»n pays: avec tou* les privileges «les Universités «le ou à la prochaine.
J.t au milieu de tout cela brille surtout I!• (jnr<h :. fniifts jmrts ; «/ n’a pas ru tout i l’Kur«>p«;, avec le dr«ût «le conférer dos «l«*grés Dans la Chambre d«*s communes, les Libe-

une grau le « t aduiirable prév«»yance «jui, t«>itt »*• 'pt’i' a /"«V, mais r’• *t hhn tu! tptî a t'ait ' dan* tout*** les bninclics »b* rcns«*ignoment faux ont proposé un amendement à l’Adresse,
en pourvoyant aux besoins «lu moment *niî faut n tp»v nnu* rnj/an> ! j universitaire. Déjà les facultés de Droit et de déclarant «pie h s ministres ne possèdent pas
préparer pour l’avenir b* germe de grandes 
cbo*r* et a**eoir solidement les large.* ba.*e*
«1 un «'Iitic«* que ]••.* si<.*clefc seront chargés 
d’achever.

A 1 arrivé** «le Mgr. de Laval en «•<• pays, 
b - colons *< [«ire* les uus de* autres ne jiou- 
\.*:b : t «jue «Lflicilenient faire instruire leurs 

< nfint* ; .i réussit à établir un certain nombre 
«Fécoles primaires. La «liflb ulîé extrême qu’il
avait eue a trouver des maitr«*s lui sm'géra 
la pensée «i établir au pied du Cap Tourmente, 
dan s les plaines fertiles «le S. Joachim, une 
•vû;e normale, enfin qu eu cela comme «lan* i I h-mncur de parler, 
le reste, le pays pût se suffire a lui-même.

L’agriculture était négligée; la vie aventu­
reuse des bois avait plu» «le charmes p«>ur un 
certain nombre «le Canadiens, que le- i)ai*ibles

ÜISl'Ol K S l»K M. TKSMEIt.

L'ILmorable I* J. Tcs*ier s’est exprimé à 
p«-u près comme suit :

En mu qualité «b» membre et Professeur «b* 
l'Uuiver.-ité Laval, j'ai été chargé «le vous «lire 
quelques mots sur la fête anniversaire que 
nous célébrons aujourd’hui. C’est avec une 
légitime défiance «Je moi-même et sous l'empire 
de bien vives émotions que je m’adresse à une 
réunion d’élite comme celle à laquelle j’ai

' Médecine, des arts *t «le théologie sont organi- hi confiance du Parlement, 
i *és, et «les cours réguliers »e donnent tous î«.*s Le Débat se continue, 
j jours aux élèves sans distinction d'oriciuc et 

de crcivatic»*.
Pour ceux «jui ont des fils, il est heureux 

de savoir «jue dans l'enceinte «le notre cité ils 
peuvent leur donner une instruction classique 
et universitaire dans r«»«is tas genres «Je*- 
connaissances humaine* snn» recourir aux 
pays étrangers.

On peut sans présomption être orgueilleux «h

Lu Bourse «b* Paris est plus active et ses 
taux sont {«lus élevés.

Bien d'important des Indes. Pue punbjm* 
monétaire s’u.*t fait sentir.

L’Empereur a fait parvenir à F Impératrice 
tas dépêches suivantes :

l1A UT I K It S « i flS KH A U X .

Lundi, S Matin.
cet édifice, du haut duquel on peut contempler j “ Milan est aux mains «les insurgés,

i des beautés de la nature sans égales «latis ta I “ Los autrichiens ont évacué la ville et b*

que ie» |
travaux «ta* champs. Au milieu «le* nos 
f uèts silencieuses et «jui n’artendent <jiie la
hache du bûcheron pour faire place à de ma- j ordinaires ; les uns font des actions éclatantes 
gniliqiK * m «tissons, Mgr, «Je Laval élève le pre- | et jouissent «b; leur célébrité «Jurant leur vie ; 
miei ce double cri dan» le«ju**l nous, C\*<:;a- j les autres plus humbles travaillent dans le

L«* Révérend M. Taschereau vient de vous î reste «lu monde, ce magnifique fleuve St. chateau, laissant, «Inus leur précipitation, leurs 
faire ta brillant récit «ta.* vertus privées de 1 Laurent qui coule à u«ts pieds, ce port majes- entions et le trésor «le Farinée.
Monseigneur «le Laval, il ne me rote qu’à j tueux avec la Chute de Montmorency, (jui, “ Nous sommes encombrés de prisonniers; 
vous parler d«* ses vertus publiques. ! elle aussi a hérité du nom «le l’Evêque de «*t nous avons pris PJ.Onu mousquets autri-

11 paraît dans chaque siècle et dans chaque Laval Moutmorenri/, cette magnifique et ver- chiens.”
doyante i le d’Orléans, autrefois partie du 
domaine «lu Seigneur de Beaupré qu’il céda 
pour rebâtir son séminaire deux fois incendié, 
ccs montagnes superbes qui encadrent si bien

pays. :i de rares intervalle.*, des hommes extra-

di u*, nous «b'von.* voir un «ta*.* plu» ferme» sileuce au bien de l'humanité, emploient, toute» la vallée «b* la rivière St. Charles, où Jacques
2 peuple : leurs ressource* à fonder des institutions qui ! Cartier a passé son premier hiver en Canada,* ou tien» «le u«itré existence comme

Le Mouttrnr contient la dépêche suivante 
adressée par l’Empereur à l’Impératrice.

Mao F. N ta, 5 Juin.
i( Hier notre armée était on marche p«mr 

Milan, et a exécuté heureusement le passage du

La municipalité «b* Milan n présenté eu 
I présence de Napoléon une adresse au r«*i «le 
Sardaigne, demandant Funnexiou «b* la Lotn- 

■ hardie à la Sanlaigno.
ri ms, 7 Juin

Un dit «juc \’ict«»r Eminaiiticl est entré 
' auj»)itr«l'liui ;'i Milan.

Cm* ilépêche reçue à Paris dit »jm* les 
l*r.iin/ais ont pris •»•> canon.-. Les Zouaves 

«*t lu gar«b* Impériale ont beauc«)iip souffert.
Lt* Coi re.*pondaiit à Paris du llètahi «h* 

Lomlre.*, «lit «jue 1 Empereur connnamluit en 
i p -rsoime la garde Impériale ; et qu’il a été 

un imxueut expi»»é an feu et «ju’il a couru un 
grand «langer.

Les Autrichien* se retirent, mais il ne fuient 
i [i«* ; ii combattent «n reculant.

VIKNNK, 7 Juin.I
Au nombre «les blessés à la bataille «1«* 

Magenta .< «nt ta* Baron Rcisschucli, trois 
( iénéraiix, trois officiers «le l’Etat major. 
Deux officier» «l’Etat major ont disparus et 

i un Major a été tué. Los p«*rî«*s sout c«>ti»i«lé- 
râbles «ta» «leux cotes. Nos troupes «uit évacué 

, Milan.
Le ( lénera! IL*»* <*«nnmamlait « n [tersonne 

; les Autrichiens à la bataille «le Magenta.
Tl lit N, 7 .J uin.

L**s gantas impériale* «*t Sardes, enirag«;es 
: b*s premières avec le* Autrichien», n'ont pu 
i avancer, mai* elle» ont coui*ageu*<*meut résis­

té a 1 «iinemi. Les Zouaves et les Carde» 
j «oit perdu et repris leur position six f«*i» 

Sur e«\* eiitretait»**. Farinée «lu (î«'•lierai Ni«*I 
lit un mouv«*ui(*ut auquel les Autrichiens n«‘ 
purent ré.*i*t<*r. L «umomi essaya «1«* *urpren- 

i dre 1 aile droite de tmtre armée, mais le (îéné- 
ral Me Ma h on réussit, par un mouvement 
qu il fit eftactuer, à di^joucr ce projet. L** 

j courage d«» l’. nnemi fut un instant abattu, 
mais ta* c«iiiibat ne tarda {«as à se n nouveller 
avec un re«lonblein«*iif d«* furie. — Ia* (rénéral 
>1«* Ma h* m triompha enfin, et la bataille fut 

| gagnée.
N nu* lisons dans le \ortln:rn Timrs «le 

Liverpool—** Les doutes qu’on entretenait 
sur la capacité «le l’empereur Napolé«m comme 

i militaire ont été vi«*torietisement réfutés par 
les faits. Los Autrichiens ont été complète­
ment mis en d«T«»ut«* par les armées combinée* 
«!«• la France et du Piémont, et toute cette 
partie (h* la Lombanlie «jui s’étend depuis le 

.Tessin à M incio, e*t maintenant au pouvoir 
! «les alliés.”

I ne «lépéoln.* de Dormsta«It, Duché «ta II«**s 
j antioiiei* qu’à l’ouverture des chambres, les 
l’résidents «les deux branches de la Législature 

; se sont, déclarés en faveur «h* la guerre contre 
i Louis Nap»»léon.

Livkiu*«)Ol, 8 Juin.
M.\ Items.—Farine—L’état favorable «lu 

temps durant les quelques derniers jours a eu 
p*mr effet <1«* produire dans le commerce une 
certaine trauquillité.

Fleur. — IVti d«* transaction*. Fleur «lu 
Canal Ouest |0g. 9d. à Ils. J. par 100 Ibs ; 
«le Baltimore Ils. 0d. à 12s. 3d. ditto.

Blé.—Les transactions n’ont lien que pour 
meilleur blé français rouge ; blanc» Os îbl à 

i 1 Is 3<1 par Din lbs; Rouge et mêlé Ss à ll's 
| ditto.

Blé d’Inde, inactif; blanc 8s 21 à S» 4d 
j p»r 100 Ibs; jaune Os Od à 7s do. ; mêlé O.s 
> ôd par 100 Ibs.

Provisions. — Aucun changement dans ln 
| valeur «lu bœuf.

Alcalis. — Inactif* et lourds.
Sucre. — !>«• même.
( nfc et Molasse.— «lo.
(Wsolidén 931 à 93i.

Tcinoljtiiajtc itVMIuic et <le vwon-
nalMNttnce.

Samedi dernier un certain nombre «tas citov-
w

1 eus du Faubourg Saint Jean présentaient, 
j avec une adresse flatteuse un b«*au don à leur 
| chapelain M. l'abbé Kaciue. Nous publierons 
! dans notre prochain numéro l'adresse d< 
i citoyens et la réponse do M. Racine.

l’n UéMlr.
Beaucoup de |hîis«»iiiich expriment la désir, 

si la chose est possible, d’entendre une répéti- 
lion «lu ( ’om-ert donné à FlJnivcrsité-l.aivaL 
à ia clotûre «le* exercices de la fête réceute!

llurt'MU <(<•« i:\smiiiiMi,.ur« «
ll«iur« «tu «lUtrlrt «le qnr.|M.(. *

kéa.vok Iiu 7 juin IS,r)!».
Il II «'!«:• proposiS et Kéüolu—|® yU(?

Nll|Ml||.|lll l.tlUllfMC Mjit IKHIIIIIÔ HL'Crfrllift.
lS.iru.ui :".x lieu et plue., «lo d. I>«-l«Krnv,- i.’,.',.' 
ilt‘,'.niKsiouiiairi'. U-s ri.|..L‘iuti„(.„,,llàl '
<t Imro.u. son. dus au dit 0. Duli-grav.- K,.r 
|..mr lus sfi vii-üs par lui n ndus com.uu ’N«.,'r^! 
taire du dit Bureau.

Jos. A l’ci.A ni, ptre vice-président.
N. La«*assk Secrétaire.

• —
flay- M le l>r Sewell voudra bien .unis 

pardonner si notre traduction ne iv.id p.„ 
louli- la beauté de s.m admirable dij-eour* : j| 
eut la 11 u pour eela plus de temps ipie m,„s ,.N
avons eu et prendre des libertés de lame....
-pu nous eussent peut-être éloigné du texte" pie 
nous tentaiis à reproduire fidèlement.

tiair Nous sommes otieore forcément obligé 
de remettre les réponses promises—Dans 
imtre proeltaine feuille nous compléterons les 
documents relatifs à la fête universitaire des 
1 û et 1 d tJ u ill.

La liste de» prix décerné* aux élèves «Je 
FEc.de-Normalo Laval, paraîtra daim notre 
prochain numéro.

OKI'AUT l»K SUN K.\«*KI,I.KN«'K. —S«»n E\,*«î|. 
louée le (»«»'.vernour Général a quitté Québec, 
samedi matin à 7 heures à boni du navire à 
vapeur Xapolron III La veille de son départ 
«jui était au**i le jour de son arrivée, le Dro. 
Maire et l«* Gonseil «le Ville lui avait présenté 
une adresse.

M1S Kit FIS M U NI Cl l'A I.KS. — Le (\msoil Je 
\ iile «le Montréal4 le Maireçet la population 
»ont dans une extrême agitation, à propos «!«•> 
cmharrras financiers dans le»«juels se trouve 
la ville de Montréal. Les e.»rps électif» vu 
général sont malheureusement coutumiers «lu 
fait «1 extravagance et «le mal-administration ;

pareeqtœ »ouv«*nt le ’ 
imposer {«ar le» discoureurs «*t les pronutfrUrs 
«1«* merveille*, ne sait {.as toujours choisir s« » 
mandataires.

A N N1 V KIIS A I UK DK LA F« « N DATION d‘iIaI.1 
FAX. Le S .1 u in les citoyens «1 Halifax ont 
célébré, par une parade militaire, le 1 lOètne 
anniversaire «le la fondation d'Halifax parta 
ca pit aim* Cornwallis «*t ses compagnons L* * 
navires ancrés daus le port, t««us !«•» é«iific« » 
public», et plusieurs maison* privées poitaieut 
de» paviliou* "ii sigue «Je réjouissance. ( V- 
j«*ur fut observe comme un jour de fête pit 
toutes les choses «le la .société.

t v\o.\t i:* \on km.kv

('oinpagnic ltichvlieu «-uir«* Québec «*t .Xfotitrénl 
départ «lu Xapolfon.—J. IJ. Larnèn*, A^eut

Dèpiut «lu bâteau à vapeur Arabian, pour ïtivièie- 
du-Loup, Sbédiac, et**.— Jati.es Tibbits.

Fn jrrand Con« e-t Protiienude à la Sulle Musit nle, 
*ous les auspices de lu Société St. .Icnn-liap. 
ti.*t«*.—N. Dumirn I.égaré, Commis. Ordon.

A-*«M.iblée Ciétiétule de la Section St. Koch, «le U 
Société St. Jenn-K.iptistc —A«l«>lplie Touran- 
geaii, Sfcrébiin*.

Résidence et bureau à St. Jean Port-Joly.—Stanii- 
las Drapeau.

Maison à louer.— Thouia* Fournier.

•*

L? * r »st /a pat rai Amparonsaioiis nu contribuent à élever la uaturc morale, à agran- «itceito vaste {«laine d'Abraham Martin 0ù | 'J,(iSîlin l\ Buffalora et à ’Jurhag.», malgré la résis-
s •/. t our faite aimer 1 agriculture, il suffit dir le domaine «l«*s connaissance» humaines <*t j sont tombés «lignes l’un «le l’autre les deux i déterminée de 1 ennemi «jui a v ni t repassé
d«* la faire mieux connaître. Four atteindre à produire la plus grande félicité des généra- ! plus grands généraux, Wolfe et Montcalm, que I talessiti en force. Le» routes étaient étroites et
«•♦• bit, ilétibht une école d agriculture. ttans présentes et avenir. j F Angleterre et ta France aient envoyés en i Pédant deux heures, la garde Impériale seule

fence de plusieurs métier 
secours «ta leurs bras et do 
Mgr. «Je Laval, à «pii riei
échappé de ce qui peut contribuer «tu bonheur j lucidité de sou génie il prévit les destinées du toujours adieu à l’espoi 
de nos ancêtres, est encore ici au premier rang. I Canada. Jusqu’à son arrivée, il n’v avait ou nale, mai» tant que l«*s 
H établit, à coî'C de »on école-normale et de qu’un gouvernement irrégulier; après avoir Séminaires du Bas Can
sou école d agriculture, une boutique remplie séjourné au pays trois ans il se rendit h lu Cour aussi lonirtemps nue <

pf»*e «dta-méme l’cxis- De ce nombre était Monseigneur «h; Laval. | Amérique, et un p«*u plus loin cette butte h I *l Suu^cnu *c ^hoc «le 1 ennui 
«t» qui lui prêtent ta ! En arrivant ici, il y a deux siècles, il contempla Neveu «>ù s’est livré la bataille de 8te. Foyc. j te,,JPs ^4» général McMa 
ita leurs in-triiment* ; | les bords du St. Laurent avec une population Oui, «lisons le, si nos institutions d’éduca- | *|iaitre de Magcuta. Après 
tau ne semble avoir j européenne de 2 à 3,000 âmes, mais avec la t ion disparaissaient* nous pourrions «lire pour i 8^anl \ enn0lnl bit rupou.se »u 
ontribuor au bonheur | lucidité de sou génie il prévit les destinées du toujours adieu à l’espoir d’une existence natio- j “ Nous avons eu 2,000 b

«le» meilleurs instrument» 
pratiquem 
lier» les pl 
écrits conte

oir d’une existence natio- 
nombreux collèges et

•* • .......... . '.uv.t;-iiMi man: ut ue «ju un gouvuriiuiiiuut imrguiiur ; upru» avoir r*eiiiinnirus «iu i>as Canada existeront, tant et
d agriculture, une boutique remplie séjourné au pays trois ans ii se rendit h la Cour aussi longtemps que cette Université LavaI 
«.‘Ur* mstruimuit* «;t fuit cuseiguer j «le Louis XIV, là il s’occupa non seulement sera debout, elle sera une colonne d’espérance 
i'*nt aux eu fans du Canada ta*.» mé- ■ des affaires eeclésia«ti(jucs, mais il obtint pour aussi solbJo que le roc sur lequel elle est 
.lu» utiles à un jeune pays. Dés ; le Canada For^rTnisation d’un gouvernement assise, et cette jeunesse qui se forme chaque 
itcmporains nous out conservé soi- civil régulier, et ln création des tribunaux par année à son ombre, forte d’études, de science

gneusement les noms <I«; ceux qui ont appris l’édit de 1003 «jui établit le Conseil Souverain et de patriotisme se 
• l ui* cette école ces diver* metiers, et ils nous «Je Québec, et décréta «jue ta Canada serait régi de la patrie et bénir 
font remarquer que tous savaient lire, écrire, par ies lois et coutumes du l’arlnnrnt </#* l\iris. Monseigneur «le Lav
tenir leurs comptes, et, c«» «jui vaut mieux en- C’est dans la même année que le Séminaire 1 
core, qu’ils avaient été formés aux bonnes ' «lb Québec fut fondé par un édit de Louis XIV. ! 
mœurs et a la science par excellence, à la Un demi siècle s’écoula, pendant lequel 
scieuce de la religion «jui leur fait connaître Monseigneur de Laval aida puissamment à 
leurs devoirs envers eux-mêmes, envers la maintenir le caractère moral du pays ; il opposa 
société et cuver* Dieu. Or, je vous lo démon- * constamment son influence pour protéger les *

sera le meilleur palladium 
mira toujours la mémoire de 

aval Montmorency.

McMahon sc rendait 
un combat son 

mit tous les points.
Nous avons eu 2,000 hommes mis hors 

«le combat.
“ La perte de l’ennemi est estimée à 15,000 

hommes tant tués «jue blessés. 5,000 autri­
chiens ont été faits prisonniers. ”

Paris, G Juin.
La l*utr!r. de ce soir «lit que d’après les 

rapports, les Généraux d’K» pi misse et IcClcrcq 
ont été tués à la bataille de Magenta.

Le /Jaj/s de ce soir dit «juc les dernières dé­
pêches établissent que F Empereur est u qua­
tre» kilomètres (moins d’une lieue) de Milan.

K AI* l»< ) HT s A UTU TC IIIBN8.
vi EN N K, Lundi, G Juin, 8 matin.

Les dépêches suivantes ont été reçues à 
Vicuno ; -

Société Saint J«»aii llaptUfr.
Nous attirons l’attention '" «*t surtout

l'attention «tas miliciens de 1812, »ur l’annoti- 
c«i «lu Bur**au «les directeurs do ln section Suint 
Koch qu’on trouve dans nos colonnes de ce 

| jour.

; \otlcc lil»fl«»rloirra|»lil«|iie.

Avec la permission «le M. le Recteur de 
F Université Laval, nous allons publier en 

1 brochure F historique «le la fête du doux cent iè­
me anniversaire de l’arrivée de Monseigneur 

, de Laval en Cunadn.
Cotte notice comprendra une introduction et

( le compte-rendu des exercices,accompagné de»
i documents officiels et scmi-ofliciels relatifs à la
! fête.|

Le tout formera un livret d'environ trente 
; pages «jui sera mis en vente nu plus bas prix 

possible. Nous donnerons avis de la mise en 
vente en temps et lieu.

COMMERCE.
ritlX COURANTS

f/v.s jn'niluih AmèriminH tiv l'/u>8. Orr,

pur 41 l'Anylu-Stiicon."

Ma KIM SOI K.
G la* y oir, 7 juin 1859.

Des arrivages assez abondants nous arrivent 
surtout «le la Ikilthjm*.

la* temps est beau.
la* marché de d'Inde est hum 1.
Les prix ont haussé un peu durant «h tte 

semaine. Les ventes sont jam consfilér/iblcM ; 
msis le.» acheteurs sont extrêmement jirudeuts 
«Ians leurs achats.
Bi.r., est 3«1. a 1s. à meilleur marché par six bois­

seaux.
Blam* «lu Canada, 2«îs. à 27s. |>ar 240 Ibs.
Rouge ( >hio, 2 fs. «i*f. à 25s. «fil.
Etat «le T< biest, 21s. à 23s. 0i|.

Fi.ki h cotée «le tfil. à ls. à meilleur marché {«ar 
baril ; ventes difficiles.

Extra (anadi.rrne, Ohio, 2fi Od.n 27 Od.par baril.
De Fantaisie, 2os. Od. à 2«>s. par baril.
Superfine, 22s. tld. à 24s. fid. par baril.
Sûre, échauffée, qualités inférieures, FJs. à 21s.

!•««% Ls. par six boisseaux à meilleur innrebé, 
Canadiens, prix nominaux.

Ai.cau».—Potasse 30s. 0«1. à 00s.—Perlasse 31s. 
fid. à O0s. par quintal.

Km».—Fin jaune de Québec, fio pieds longueur mo­
yenne Is. 1 J*l. à ls. 2d. par pied.—Rouge, 
4d pieds longueur iinjyeime, 1». fid. a 1k. 
fijd.—Cbeiu*, 2s. à Os. Od.—Orme, ls. fid. 
— Planches, ls. 9«1. a ls. lOd. première 
qualité, ls. 2d. à ls. ,‘fil. seconde qualité,
I 1«1. à 11 •}<!. troisième qualité, 

nota l»K Cil A t’KK.UiK.

I >1 r O K T A T I O S s .

17 juin.
Par le brick Noro Aetlvo, de Miigiitlnic9, d'Oj*or- 

t«».—«5 pij.f.s vin, 40 boiicniits et 50 caisses «lo à 
liroek, («ordon et Cie., 40 |iij>en et 4 boucauts vin, 
«il* «nés l.éges à Ryiu» et Fieri s, *29 pipes vin à C K 
Levey «*t Cie., 1(»0 punier* à A J MugnllmeH.—Le 
reste de la cargaison est pour Montréal.

Par le brick Apsburgo, capitaine Morin, d’Ant- 
werp.—1200 boite* vitres ù J Paterson, 33 do et 1 
lion ca ut «juincaillerie à II S Scott, 1843 boites vi­
tres k Oliinic, Simard et Méthot, 760 do à ordre.— 
Le ru»tù «le lu cargaison est pour Montréal.

Par la barque Cybele, capitaine Wheaton, «le 
Danuouth.—1049 ükhcs |>oiir chemin de 1er et 61*2 
do à D C Tliompflon, 70 tonnes charbon au maître.

Par le navire Siam, capitaine Hopkirk, «b* I.ivor- 
JmioI.—7000 sacs sel à Fulkonberg et McKlaiu.

IMPORTATIONS PAR MC (iRAND TRONC.

I7jsin—16 caisses h K Miclion et Cie., 8 do à 
Cliiiii**, Simard et Cie., 12 do et 1 paquet à A Lau- 

1 rie, 20 do à K T Peters.

IMPORTATIONS PAR LKS RATEAUX A VAPEUR
DK MONTRÉAL.I

j 17 juin.—33 barils terre glaise h G McDonald, 21 
| paires ressorts à S A Myrand.
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I.li COURU I EH J)U CANADA

----c----

a it k i v a c i: s .

1T juin.

Navire Caledonia, 29 d’uvril, «le Liverpool, lent.
—Sium, 23 niai, de Liverpool, del. -
Marqua Catherine Stewart Forbes, 18 d’uvrjl, de 

Milford, lent.
__Cybile, 20 «l’avril, de Dartmouth, 1er et charbon.
Brick Ahsburgo, 24 mura, d’Antwerp, cargaison 

générale.
—Novo Aetivo, 30 jours, d'üporto, cargaison géné­

rale.
—Koepnake, 1er juin, «lu llâvre de Grâce, Terre- 

neuve, lest.
—Symmetry, H mai, «le Gibraltar, lest.
—Briu, 23 d'avril, «le New Rom, lest.
— Eu «lacé, 20 d'avril, de Sutidorluml, lest.

K A DMA L* X A 1C ICI V KS AF FORT DK cj U K II KG.
10 juin.

Propriétés. Description. Lieux.
Mulbolland et Fitzpatrick, Fin Blanc, Foulon «le lu 

Compagnie des Bassins du St. Laurent.
<; McBcun. Orme, Fia Blanc, etc . «b» •!«»
H Donaldson, Fin Blnm*. F«»iil«ui LeMesurier.
J McLain tu. d • «i«« «b>
K B Allan et li «b» «h» Cap K*»'igc
A Gamin, «h» «lo Foubin
A McLeunon. Or.ne, Cln'ue Fin, New* Li\e«p<i«»l

17 juin.
D Calvin et fie., Chêne et U-me. Foulon.
J Easton, Or.ne, etc., Fouluu «le St. Michel.

(/* »r T Kuro/w.)

(Kitrait «le lu “Loudon Shipping ami Mercantile 
Gazette.’’ depuis le 1er au 3 «b* Juin.)

VAISSKAIIX PARTIS FOCK LK CANADA.

Pour Qtiébec.—Cnia, Salacia, Kubert Mc William, 
NVestui'o l «ml, Kllerslie. Anne, Mohougo, Ann Cray, 
Arthur William et Cath* ri-*e. Czar, Kpamitiomlari, 
Ocean Wave, Oregon, Allan, Olen, Monarch, Man- 
uanito «*t Adept.

Four Montréal.— Navire à vapeur Ibdiemian, KH- 
zaheth, Universe et Bunin>« kb«iru

Four Québec et Montréal -Thornhill, The Bat­
tler, Agnes, Britannia et le navire à vapeur Cnited 
Kingdom.

Liste des passagers arrivés par le navire à vapeur 
•• Anglo-Saxon,” l’:i|»t W . Brillantine, «le Liverpool. 
.—MM Martin, Mlle Drummond, M Lnnsoti et daine 
M W O Copp **t dame, M Lonter, M F. .) Samloc, 
M K«»ss, W F Wood, ccuier, M Alexander Tlioiu, 
M K«»l»ert Thoin, Kévd M Bettrhlgc, M Stewart, 
Kuvd M lnglis# M Brown. M Pollard, Mlle Hetsuv 
Robinson, Mlle Cnil, Mlle Anne Oliva Cull’, Mlle 
Steren-, Mdo Ba*-s, Rév«l A F llanlow, M \\ F 
Lane, M Ferry, M Robinson, M Blease, M John 
Smith, M Joseph lletherington. M Jew et M Rose. 
.—31 passagers «le chambre «*t H!» d'entrepont.

Liste des passagers partis pour Liverpool, par le 
navire A vapmir Indian, capitaine Smith.—M F 
G irneuu, «le la maison « D* MM l’élu et ('i«*., /. Le 
li me, d«* U maison •!«• MM LeBlanc, ilanly «*t Paré. 
M ii Bcnjum n, Hon. R Colnh*n, C ipt. Bulg«*r, M J 
Gilmore, M Brundou, Major Kutticdg**, (’apt. Tra­
verse. M T Birkworth, M K Florenee, M li David, M 
F d«», M d Stevenson, Mme ilill «*' son Fils. Dlle K 
King, Mme Faulkner et etifitn» .«1 J ÜeFoy, M R 
McCulloch, Révérend J A it k i#*. M A Krnpey, M K I> 
Mo-a «*t ses 2 tils. M McIntyre, M H Kvison, M K 
Leeeh. M .1 Ross, Révérend W McAul iy. enfant et 
servant!*. M J S Pott, M J iliugston, M S Bryan, M 
J Tyn*. Mme Lyons, M et Mme Worthington, Dlle M 
Ibuigley, M McBrblge, M Carroll, Mme B.idgley, M 
SkeDey, Dlle Ba«igley, Dlle Kccles. Mme Mow les, M 
R Thotnpeüu, Mme Brown, Dlle Frarey, MtueTliomp- 
sou, Dr. Badgley. M Cunningham, Mme Strung»* et 
Dlle Strange.—60 passagers «le chambre «*t 58 «le 
1 n\ ent.

Kimt comparant des arrivages et tonnages nu port 
«D «^itéb*»ç, durant les années 185S et 183'.*. jus­
qu au 1" juin «h* cha«iue année

lhf>8............ 37.J Vaisseaux.......... 19s,'oi 5 Tou.
1859............ 324 Vaisseaux.......... 173,173 Ton.

Moms cette 
année............... 49 Vaisseaux..........  25,3'ou Tou.

Ktat compnralit des arrivages et tonnages «les ports 
d en bas en 1858 et 1859, jusqu au 17 juin «le 
chaque année :—

1858 ........... 9 Vaisseaux ............ 416 Ton.
1859 .......... 11 Vaisseaux ............ 920 Ton.

Phi* cette an­
née.......... 2 Vaisseaux M «l Ton.

Krxi comparative «lu nombre «les Emigrés arrivés 
il Québec, jusqu'au 18 juin, durant les années 
1858 et 1859 :

Départ. 1858. 1859.
Clmlllli Kiitr**j» Chain t. Knirep.

Angle ten e................... 45«3 2213 322 118 1
Irlande.......................... 5 388 4 288
Kcoif •••••• •••••• •••••• 22 fi 03 2o 171
Alb'tiiagut*................... o 513 5 345
Nonl'^t* «•••••••• •••»••# 0 1735 18 579

** Far les Steamships 
*• Vuisseaiix marc

D i tu i n u t i on ............

483

937
1903—

3035

5452

-2900

*215 *2531

A. C. BUCHANAN, 
Agent en Chef.

Bureau «le l'Emigration «lu (Jouvernement, 
Québec, 18 juin 1859.

De Québec à lu Itiuicre-du-Loup, III- 
rnouslci, New i ■arlistr, Du! hou sic, 
If ut hurst, iramichi, Hichibouctou
et Shédiac.

Le puissant bateau à vapeur «le première «’bisse

1'V R A B I
I A INSERA Québec pour Shédiac, MKKCKK 
13 prochain, A 3 heures *.u mutin, touchant a 
ports intermédiaires sus-mentionnés,

Four particularités s'adresser à
JAM KH TIBBITH, 

Agent.

DI 
aux

20 iu-ii 1H59

i t "

Société de C ’oust mot ion
PERMANENTE DE QUEBEC.

ihS nctioiinaires «le cette Société sont respec- 
j itieaKe'jienl priés «b* faire leurs versements 
mensuels pou** le moi? de J if I Tiy le 20 «lu 

courant, étant le troisième LUNDI «lu mois, ait bu­
reau «le la société, dans la nouvelle bâtisse «le lu 
Baii«|ue «l'Kpargne «b* Notre-Dame, rue Saint-Jean. 
Haute-Ville.

Far ordre,
F. VKZINA,

•Secrétaire-Trésorier.
Québec, 15 juin 1859.

S >i i<jU( s à l<Yu.—Atlriidii.
or. nen purgriLs a fki: «b- ramsav de
( d,\L .1/ I) la meilleure «pialité, attendues 
«!«• jour en j«#ur par b*s navires CV//#/r et /Vow, ii 
vendre eu lots convenables aux a« licteur.-.

JOHN BAILK,
17 juin 1859. «if Quai Levey.

Ain débartpn ment du *
( '/tan ntt.

Hem'on de

i ^•IN'NKS et quai f «le tonnes de Brumly Pale.
II. J Nil AD “t Cic.

! 7 j •. ! i R* .59. v.

r n

CONCERT
<; RA x I)

PROM K N A DE
SOI N I.KS U NPMTS

DB LA

SOC I fi T fi

SAINT-JEAN-îAPTISTE
AURA 1.1 K U

VENDREDI,

llM I)
I , tir Canso.

FMI-B A RI LS, uiaifih >u«nt eu ilébur- 
<|Uetnent «lu l'ieforùi

I (. J. N U A D «*t t ’i«*.
17 juin 1859 c

ARILS FLKI'It «b- FANTAISIK N 
I. Mipertine frai« b«* rnoiilue.

DANS EA

SALLF VIÜSK ALF
ii.ifTii-r/Lu:.

A I nuire.

7-r>0 B
17 juin 1859. «• II. J. NOAD et Lie.

A ppnreil de («nz à viuidre.
T T N assortiment «’omplet. pour lot» 5 1.5 » Inmié- 

j res, bh’ii adoptés p«mr les grands moulins à 
farine et pour hotel.

—A FSS! —
A n* mire, pour les moulins, blocs «le piliers, ar­

bres «le couches, poulies, urines «le scies, roues, 
moufles, «•!«•., «-te. > «dresser n

17 juin 1859. « C. et W. WfRTKLK.

Dé purtmiicnt «l«‘s Tni— 
vaux Publics.

DIHKCTKI ItS :

■lOl.inn R. |»|- ’«.ideut- ldj:»luf t

SON HoNNKFR LK I*ItO-MAI RK

VICK. PI! | -l DEN TS :

J. OAl'DRV. écuyer.
J. N. Df'QUKT. écuyer, 
J. II A.M KL, 6c u ver,

O DROLKT, écuyer, 
J. LAKoSK, «a’iiyer, 
L DoRION, écuxer.

N. DAMIKN I.KfîAKK, Coinniissaire-t tr«lounat<‘iii

J«is. Bobine, écuyer, i C. D«dugrave, éeuyer, 
W Veninrr, écuyer, 1 Fr* Halé. «Vnyer,
L. K. Bardy, écuyer, ; Jean Vézina.
Dr. Itohitaille. écr , j li Dahiire.

AVIS AI ’ X KNTKKl'RKN KLUS.

K t»rix «l'admis.-ion est fixé à î*tl, pour tout 
J membre «le la Soeiéi«* .''t. Jean-Bupliste, et n 

1*. ImI., pour tout autre sou.-cripteur.
Chaque souscripteur aura «ii«»tt «le ta r«* aduiettie 

sail- charge extra, les dames de -a familh*.
On pourra ae procurer «les cartes d’iulmissiou en 

s'u«liessant aux «lirecteurs seulement.
De neuf A «lix lieures le corps «!•• mu-ique s«»u> 

F habile direction «1«* M H Thibe.iu, préiudcra pai 
des ouvertures aux arnu-emeuts «le la soirée.

La salle sera ouverte HCI T heures «lu soir.
Le* membres devront être muni? «b- leurs in 

signes.
N. DAMIKN LKtiARK,

< ’oinmissaire-(Jnlonnateur.
20 juin 1859. 21*

LKiNK DK LA MALL K ROYALE. 

COMPAGNIE DU RICH EU EU
ENTRE

QUKBK(- k M OATH K AL
lnrorpore t /ntr . Ir/c */»/ l^irtemrnt.

I
y

i.k sri.KNMnit v.\pim ii sim r

KAP OLE Offl,
CAIMTAINK F. COT K, 

rAtisscra h (Juai Xajwh'on pour

M O TsT T II E vV J,.

nKS souinis'ioiis adressées :i F lion. Jolis R«»sk.
Commi-sMir*’«les Travaux Pnbib s. seront r<*«;ii«’.- 

j’isijM an 20 JUN. au Bureau «lu Département, Bâ­
tisses St. (îeorg**s pour renouveler )«• planeher «le 
la chamiire •!«• «lanse, et autres réparations à Spen- 
«•«•i W ood. eontorméinent a la spéeitii ut ion «ju’on 
pourra voir au lieu su--n<imnié !•* «*t après le 14 
courant

Les entrepreii'-urs deviont «leiimudei un** somme 
ron«b* pour l’imviage b*s tnatériauv requis et «lon- 
ner les .-ûretés or«linair<’à pour la due exécution «lu 
contrat.

Far ordre.
( Signé, ) 1 F. RT BRI DG K,

15 juin 1859. 31* A. K. T. F.

Scii»<*n< «‘ de J ii-piii .Inimi*.

M. F. VUGKU A BKÇC, HIER. FNK lettre 
d AvR de Faris, lui annou«;ant l'envoi «le 

«ju« 1« j ues quintaux «le S KM K.N CK DK I.l'FIS JAU­
NE. eetto excellente Fbuite Fourragère et fertilisante 
«les t« rriiins -uitloneu x.

M. V«»geli s«* trouve d«me en «iemeure «!«• -m.faire 
aux désirs que lui out témoigné un grand nombre

Département du Bureau 
dés Travaux Publics.

AVIS AUX ARCHITECTES.
| LS FLANS et DESSEINS pour b*8 différentes 
I3 BATISSES FUBL101/KS «jne l'on se propose 
d’ériger dana lu ville «l’Ottawa udreasés 6 FHono- 
ruble Loiniuisfluirc «les Travaux Fuidics, seront re- 
<;us jusrpi'au

PREMIER JOUR O’ÀOUT PROCHAIN,
au Bureau «lu Dfqairtcment «les Travaux Ftihlics.

Ils <l(‘vront: ( «Miiprciidrc :
i ^ •—Les Elévations, Flans, Sections Longitudi­

nales L’t'l'ra us vert al es. et une spécification et estimé 
•h; Bai sses pour lt* Parlement I'rovincinl et la 
Bib|i<tthè«i«ie, cette dernière devant être à l'épreuve 
du feu. ,

- w•—l'.lévaiions, Flans «*t Se«:ftous, avec spécifi­
cation et «*>time des Bâtisses pour les Départements
Public*. ,

Elévations, Flans <-t Sections avec spécifi- 
«•«ition et estimé «h* la résiileuee, pour le (îotiver- 
neur Général «vec tous !«•.- Bureaux, etc., qui m*- 
r«ii»t ivqi.i* pour cette a Jministralbiu.

I ' F«> «r •* im illeui «*t approuvé «1«* «lesnius
pour les Bâti -es «In Fiirleiiieul C25o, sciant ac- 
conb'î.s «muiiuh* premier I'rmniuui. «•« C Iou comme le 
second.

Four les Département- Publies, £250 seront ac­
cordés « oiiiiih1 premier Premium, et C looi-omme b* 
secoml.

Les plan- « hoi-is d«*viemb ont la propriété «lu 15»m- 
tni-saire des Travaux Public-.

Les susilits é iili«’«*!> «loiveut être «•on-îniits «J après 
un style simple et s«ib»antiel d an liiuu ture, »*n s(«- 
lid«* mu«;onnerie dont les joints -eroiit bien remplis, 
ù angles en pierre «!«• tailb*, feuètr«*s ornementée ? et 
entablements.

Comme les piimipaux matériaux se trouvent 
dan? le voisinage «le î.i Cité «l'Ottawa, les murs 
ntérieur.- seront en bri«ju«*-.

Le Commissaire «les Travaux Public-, tout en 
«vaut « ganl a un«* ample aecomo«)atioii «-t les Hrraii- 
gements «le ventilation et «b- clmiifftigo lesjplu- u«*«i- 
v« jijx a limité !«• cofil de • es é«)i!ices publics aux 
montants suivants :
Maison du Parlement.......................................  $300.000
Bûtip-es «les Dépurtetiicnts ............................. 240,000
-Mai.-on «lu Gouvernement »*t Bureaux.......  100,000

II taU'lni donner ample Hcc«>mo«lation pour les 
tuyaux «le IVuu, du gaz, A*e., Ac. ,A«*.

Les des-ins devront être accompagnés «1 un 
imitt *. avec «me envclop|H* cachetée contenant le 
nom et 1 mit esse «lu (.’ompétiteur, qui de sera ouverte
• jne lor- que !«• dessin répondant au motto sera 
choisi.

Bn peut m* procurer en mlressaM au Bureau du 
Défiartemeut toutes les informât ion- quant aux sites 
pour les Bâtisses, leurs dimen-dons, pour lu pié para- 
tion des plans.

JOHN ROSE,
Commissaire d«*s Travaux Public?. 

Département «les Travaux Public-, )
Tonmto, 7 mai 1859 —10 mai. » îm-2fs

ACADKM ! K

/'/M XCAISC IV (;L a ise.
0IH1CKK PA K M. (’. !.. I.AFKANCK.

ID’» BICII Kl.IK 1‘, N •). K.\n«i>ni«i ST. jba.n.
î K • « «lie «Mt p*s^_*jt i«j«ise u ”it informé «pi e les 

J i* ••••:»•• no i'.*«die lu-tilution seront
• u* « le ;• mai prochain. L’expérience «jne M. 
L.tlr .i «• u ac«{uise «lans 1 art «lifib ib* de l'enseigne- 
u. m• iepuis neuf années «ju'il enseigne à 1h «*um- 
pe n* «*t mitiinifuetit pendant les cinq dernière? 
ai ée * !»a--é«‘- à Beatiport. ù la pleine et entière 
sc* faction «les cit«»yens «i«i cette paroisse, lui fort 
c j. :er ur.e part «le l'encouragement public. M. 
La fi uicc «*st aussi chargé de < «intituler le cour? 
«I <•’ . 1 *- «les élèves confié-à 1 habile direction «lu 
véne blc abbé Lcmcreier. L» plan d'é<lucutioti 
end. : L'Instruction morale «.’t religieuse, la 
LectUi» i «isonnnéc en français et en anglais, T Ecri­
ture, la ...«Dire »l«*s Manuscrits, l'Arithmétique, la 
O ranima. «; frunçui.-e «,-t anglaise, avec exercices 
ortograpliiques et analytiques dans les d«*ux hm-

■PROSPECTUS

m: i.a

I5AXQÜE NATIONAL’:
Incorporée par Acte tlu Parlement.

I \KPriS plusieurs aimées l nj ii.i-.u piihli>]ii<?
se [iréoccupe «lu «lésir «h* v«»ir -’établir à 

Québec, mie BANQUE «lotit le principal but serait 
«le protéger «Fiine manière toute spéciale, le com­
merce intérieur et l’imhistrie «lu pays. Il est in- 
«luhitabbment a«lmis que les habitants «le Québec 
et «le ses environs possèdent parmi eux, tous les 
éléments ué«*essair«*s pour f«>nd«*r avec toutes les 
garanties possibles, une institution «le ce genre, en 
gérer les allaites avec ét'ouomb*. «*t la faire pros­
pérer avec luiMicur.

Il est donc tout tiattind «pu* ceux «IVntrc nous 
«jui « »i » t étudié «*ette bninebe «le- linames s'eflbr- 
« «Mit avec le sec«»ui> «!«• hoirs concitoyens, «le fou* 
«li r une Iu-titiition qui puisse donner aux vuuix 
légitimes «les habitants du «ILtib l «!«• Québec, aux 
nombreux intérêts «pu >«• trouvent en jeu, «’t aux 
exigem es «lu «mmmenv i«»«*i* 1. t«*ut«*> les garanties 
necessaires d ««rdre, «le ppispérité it «rin«îéin*n- 
«lanci.

Nous av.«n> cru le. tcuipt airi\é pour :i«ui>, «le 
n«»us « »«*< mi per lort«Mn«’ut «lu pr«»jet «1«* fbti«lor a 
Québec une R impie «pii t einpliiail les obj«*|> «pie 
nous av«ins émnu’és plus haut.

G’«*st «lans cett«.* intetitioti surtout, «pie b* 15 
«lécembre «lender, une circulaire signé» par «li\ 
citoyens des plus marquants dans le « «Miimeree, 
les finain’e-, les profosiuus et FiiuJustrie, était 
.ulressée à un certain nombre «!•* citoyens «L-; | 
liver.*» «piartier- «le la t ’ite, les invitant a s*;iss«.*m- 
bler «lans le but «b* consi«lérer s’il était a propos «lo 
fonder a Québec une Bampie «1 Emission, avant i 
pour objet de protéger 1«* commerce intérieur et 1 
l'in lu-'rie «lu pays.

Le résultat favorable «h* cette assemblée, à 
bupiclle assistait un grand n«»:iibre «le citoyens 
des plus influents de Québec, fut telle, «pie des 
mesures furent immédiatement prises pour«lemnn- 
d*T un acte d'incorporation à la Session ab»rs 
prochaine «le la Législature.

de «’ultivuteurs en lent fouruis.-ant. non pas assez , gu« s. hi Composition, la Géographie, I Histuire.

Nous avons le plaisir ,i*i,if«)r»ner h* publie «pu- 
la Légi-latu;e admettant !a .éccssité «l’etn’oura* 
ger rétablissement «b* ' Rampie Nati«»mde a 
passé un acte «l’incorporad *ti «i«* cette institution.

Nous «levons i«’i fortetneuf approuver le but «le 
la Législature provinciale à porter une attention 
toute particulière à ce «pii a rapport à la garantie 
qtn* d««ivent donner au public «les institut«le 
<*e genre, i.e Législateur ne peut jamai> être 
troj» particuiii r sur ce point.— L i. tout en ne 
• léviaiit pas «les régies établies et «les loi«pii ; 
protègent le publie dans la formation des banque.- 
chartree- 1 :»• • 11* «l'im'orporation «le la Rampe* ; 
Nationale p«»iii voit à «i«*.- restrictions qui ten«I.*nt 
a atuicber les masses à lu conservation «le cette 
Banque par leur propre intérêt. Car par cela i 
•*••111 que les actions sont «l’un montant j»rop«*r- ! 
ti«»nné aux moyens «lu grand nombre, -uitout de**
« lasses ouvrières, et que le p«*tit pécule «i un « ha- 
cnn s«*ra placé «lans l'Instituti«m. le> a« ti'«nnaires ' 
«le la Banque Nati«»uale «m» >er«»r»t -es défenseurs 
naturels.

("est aux bons citoyens a non- >«*con«ler eba«Mi;i 
«lans la uie-ui«* «b* ses nioy'en-, * ! «’'«-.-t «lans «•«.• 
but «pie nous avons <lé«M<lé «1«‘ faire appel au 
public.

I! n est pas néecs.-aire d’entrer «lans «le bmg> 
«létails sur le but général et l'esprit des institu- ■ 
fions «k* Bampie. Ceci nous entraînerait dans | 
une série *rcxpli«*ati«»ns qui no peuvent faire 
partie d’un prospectus.

Qu'il nous suflise «b* «lire que Faction de la 
bampie terni incessamment à auginent«*r la scmime 
des capitaux placés, et l’intêîél pei\*u à leur 
protît, et à réduire* en meme temps le taux 
proportionnel «le l’intérêt : elle met les capitaux 
«n «MuicMirrcnc»*, de manière à les faire t«»u** tra­
vailler; elle leur procure un intérêt, en même 
temps qu'elle éloigne «l’eu.x !«•» chances «le perte .

papier portant h* nom d'un «lirectour «iela Banque 
««u «relui «le la mai>on à laquelle i! pourra être 
associé.

" * •—Outre un état détaillé «les affaires de la 
Bampn* «pii devra être soumis annuellement aux 

« Donnaires, les «lirecteurK devront publier une 
!»»is elui'pie moi- «Inns la gazette «lu Canada, un 
état «le 1 actif « t «lu passif de la Banque.

Nous e.-pér«*n.s que cette <*iitreprise sera bien vue
• lu publi et «pie nou.s recevnms l’encouragement 
sur )e«piel nous avons tout lieu de compter. Une
• • • • t ^
institution «h* iu sorte comluit«* avec* toute les pré­
cautions necessaires peut et «!«>it être utile dans 
une « ité «»i‘i le <*o!nmerc«* d*e.\r»ortation «-t la **c»ns- 
truction «le** vaisseaux mpiicrent et ab>orbent 
un grand «Mipiüd.

J/t position qu'occupent parmi les citoyens «le 
fju«d»ec. <*eiiv «jui f»rcnn»*nt une part active dans 
«•«•tt«- «‘nfreprise, «•>! une garantie suffisante «pie 
1 institution sera bien c«>uiluite, et qu’elle rencon­
trera les bé-<»in- «lu «-otnim rce I«»«*al «*t ai«l«*ra a 
stimuler l’esprit «l'entreprise dans notre vaste et 
popule'iv district.

N«»u> no venons pa- i«*i faire d’opp«»-ition aux 
»mf r«— in-tit «liions • 1 » * «•«.• ge ire «léja établies 
a Quebec, i! v aurait u* e grande cireur «le 
le «Toit e. Mai- n «u.- a vous peii.-e «pi’une 
nouvelle bampn.* trouverait place facilement dans 
«•«•tn* «’i t e, et «pi •*!1«* ne serait pas vin* d'un mau­
vais «fil |»ai les anciennes bampn*.- «pii \ licuri- 
M iit «*t «pii y tron\«M»t «*oiistatnmeiit un emploi 
trè- proiluclif «le leurs capiLaux.

Le Bureau «u* Dire«,ti«»n provisoire nommé par 
Fa« t«* «Fin. «»rpnratiou se compose de 

b IIon. U. J. TESSIER,
MM. ISIDORE Till B A U DEA U,

EUGENE UIIINIC,
GIRIUE TETU.
Dr. <»!.. ROBI FAILLE.
DAVID DUSSAULT,
PRUDENT VALLEE.

Aussitôt que la somme de $loOpmn sera -«uis 
«Titc et ID par ••«•lit «h* «•«• capital pay é, les action* 
nain s pr«»«*ê«ler«uit à élire eux-mêmes les Direc- 
t«*urs en n mj lacement «lu Bureau «le 1)irc«*tion 
l»r«)vi.-oiiv.

Le livre «le -«»u>« ription> est présentement « u- 
vert «lans un «le- bureaux du sous-igné, bâtisse de 
la Unisse «1 Economie Notre-Dame, rue St. Jean, 
Haute \ ill»*, et ee .Mon-ictir « -t autorisé «le re«*e* 
voiries souscriptions «!»•> membres. Le bur«*ati 
serti ouvert chaque joui depuis DIX HEURES 
jusqu'il TROIS Hill RF.S.

! *ar «irdre.
Du Roreau i«* Direction provisoire,

F. VF.ZINA, 
Trésorier provis»«ire. 

Quéi»ec. 1er juin 1 "59. -5m. ,

A VENDUK
~ rnoNNKAUX F.ToUFH GOUDRON N ÊK supé- 
V I rieuro. J. «*t W. RK ID,

-7 mai 1859. 3f Rue St. Fa.d

\ ii x Alîdt res et .Miiîtressc.*s
«F Kcole.

/ v N «b tn.unb- ; air la p *r«*i-*e .!«• St. Fram;«»i-- 
t F .\.«vi« r •!«• lu Fetit** Rivièr*. un Maître où ui e
Maine-,.- «i K< «>le bien qualifié pour “ii?« ignei le 
français. > .i-iri --«*r au -<iu-sign«.* ou il M. le 
Curé.

IHFFoLITK LAVOIE,
S«*. rètaire-Tr«*?orier «les <5^nii!iisFaire9. 

l’eiin* Rivière, 27 mai 1859.— 1er juin.

OUVRAGES i;\ PLATRE
011N KM F,NTS, l-.TC.

IE smi--ign«* en reim*r«*iaiit les Révérend- Mes- 
i .-ieurs «lu Glergè « t le public en g«*néral pour le 
iit>ér»«l patriiuage qu'il? iui oui accordé, saisit cette 

«•«:en-iou pour stil'b-iter la eoutinuation «le «*rtte 
hi«*nveilîanee. !.. •mtisfaction générale exprimée 
pu- se s pi'tr«*n> c’a, il espère, une garantie sufti-

de cette semence pour ensemencer «.!»• grands espa­
ces «le terrain, mais bum assez pour fournir henu- 
«*oup «1 entr’eux assez «le graines pour -«• procurer 
pur eux-mêmes de? sctueiiee.s pour l’un prochain, 
et pour juger, dès à présent, c «*.*t-à-dir«* après Ma 
récolte, «lu mérite do cette Plaute nouvelle.

S’mlresser. pour ions renseigneinents et pour en 
avoir, :'»

M. F. VOGKL1,
M éd eci n- Vé t éri n n ire.

-pécMHlemcnt celle du Canaila. A 4 heure- les 
triasses se continueront pour les élèves «jui déli­
reront prendre «les leçons «le Latin «le Géométrie, 
«b* Tenu»* «les Livres, etc. Four plus amples infor­
mations. voir le Tableau des études. Les parents 
recevront tous les quinze jours un bulhrtiu les infor­
mant «le la comluite. «1 «• l'application, des progrès 
et «le? absences de leurs enfants. Uondition's : »> 
clielii's par mois, «l'avance.

(’. J. L. LA FRANCK. 
9. Rue S.-Laurent, M«mtré»il, ; Québec, 29 avril 1859. 3fs-4tn

Boîte 4««7. Po?t Office. '----------------------------------------- — __________  _

f ' ET a t II ICI* K ILS.

Arrêtant »\ Batiscau, Trois-Rivières et Sorel.

Prix ne pahsxgk.—Chambre, $2.00; repas indus. 
Chambres réservées inclus.—Entrepont.—2p». 

Pour plus amples imforin «lions - adresser au 
Soussigné.

J. B. I.AMERE, 
Agent.

Québec, 20 juin 1859.

N B.—Les journaux amis «le l'agriculture sont j 
priés «le reproduire «*«*t avis.

A V UN DR K.

15 juin 1859. i F f NE emplacement appartenant â fwu dame P
_ . ______________ i U Dkson n k k t'.v Maiimkt Mtué ù utieluues ar

De partciiK iil des Travaux

et elle t « »u 111 i t au travail un <u‘é«lit eonstant a «b*s -ante poi r c«*u.' ,ui aurot-t besoin de ?*.*? services 
conditions presque régulières en vue «b - «pielles 
le commerce établit .-es opérâti<:>its.

A eeu\ «jtii «»ut «les <*a|»itaux elle otlre un pla* . 
cement avantageux, «pie l’on j»«*ut toujours réali­
ser en valeur ('«>uraiit«* ; à « eux qui sont engagés ,
«inns le commerce, «lans les métier- et dan.- les , 
professions iiulustriclles, elle fimrnit un tnoven 
• le multiplier leurs capitaux par le crédit et rémis­
sion «le billets. La preuve «le ces avancé.- se . 
trouve «lans lt* fait que les Banques du Canada, à . 
quelques exceptions près, ont rapporté à leur- j 
actionnaire.- huit par cent de prolit annuel depuis ! 
plusieurs années, et «pie les a«*ti«»ns sont générales | 
ment cotées a un premium variant «le s à 1 «*» par 

1 cent.

Le sou- igné :» «»*• tenu «K* la bienveillante permis­
sion «te MONSEIGNEUR 1/ADMINISTRATEUR, 
de pouvoir faite u.-ag** «!«• sa recommandation 

T.iut uKDKK *-i COMMUNICATION adressés 
i «ilium* ei- !«;->o»« , recevront une prompte attention

JOHN OLEARV.
Plâtrier,

N«». «7 Rue Fleurie St. Koch.
27 ma -f/». Jgm

Itazar.
LES Dames de- Faubourg? St. Jean et St. Louis 

ont I intention «1 ouvrir un BA/.AK dans le

Oubli»

’t

SOCJÊTK

i

ASSKMRLÎîlC (îÊNEUALK

DF. LA

SECTION ST RÛuH.
L y aura assemblée générale «le cette Section, 

_ DEMAIN, b‘ 21 «‘«Mirant, â la Sai.i.r Jac^itkh- 
Oaktikh, i\ 7 j heures du soir. Les (•aim.lietifl- 
F rail «pii s «jui ont servi «buis la Mtlln* il«* 
•iuiqucla il doit être accor.ié une place «le distinc­
tion dans les rangs «h* la Société, sont informés 
qu’ils pourront se procurer leur? in-igm-s, en s’a­
dressant ;\ Joskpii 11A MK»., ciMiler. rue «les Fo?és*, 
Si. Kuril, demain soir et les jours Hiiivunts.

ADOLPHE TOURANGEAU,
Scerétairc, 

Section St. Koch.

( 'liciniii <l«; L\t du (irund
Tronc.

I UNDI «*t après LUNDI, le 20 JUIN, les trains 
IJ laisseront la P«»inte-Lévi, comme suit r
Train «le la Malle pour Portland, Bos- |

tou, Montréal, l’Ouest et les Stations - G.20, A. M. 
intermédiaire?, i\ I

Express pour Montréal 3 45, F. M.
Train pour St. Thomas, elnupiejour 5.00, F. M.
Trains «le Fret, Ira Lundis, Men redis ^

et Vendredis,—prenant «les passa- • 9.00, A. M. 
g ers «le la Pointe-Lévi à Rhlunond. I 
N. B.—Les trains sont réglés sur l'heure «h* Mont­

réal,—Le bateau do la Compagnie «lu Chemin ch* 
Fer, laissera le quai <b* Québec conformément au 
départ «les trains, par le temps dr Québec, 
l'avis.

J. MARTIN,
Snruitemlnut,

GEO. REITH,
17 juin 1859. lm-ifs Directeur.

AVIS AUX en.XTIi.-UTEntS.

DES SOUMISSIONS cachetées adressées au ?«*- 
cretaire «te- Travaux" Fubli«*s. seront reçues à 

«•»• Bureau jusipi'â SAMEDI l«* 25 du courant, à 
MIDI.

Four b* TRANSPORT de*« Archives, les Meuble? 
et les Effets «les «liirrs Départements Publics et du 
Conseil Législatif et «le l'Assembée Législative «b* 
TORONTO à QUEBK(\ à tels jours entre 1«* 5 juil­
let et le 1er octobre, «pu seront déterminés.

Les termes et conditions «l'après lesquels le trans­
port «levru s'etl'ectuer pourront être connus en s’a­
dressant au Bureau du «léparteiueiit Toronto on 
5 Québec. «>u 5 Montréal, au bureau «b* J. G. Su*. 
l'Kl., écuyer. Canal I.achin»-.

Les Soumission? devront être accompagnées «h* 
la signature authentique «le «leux personnes respon­
sables ou plus «pii voudront offrir des garanties 
pour la «lue exécution «lu contrat.

JOHN ROSE.
Commissaire «les Travaux Publics. 

Toronto, 8 juin 1859.—13 juin.

1KRIIE
({tielques arpent? 

«b* l'Eglise de la Faroiss«* de St. Charles «les Gron- 
ditif-s, avec une MAISON de BRIQUE. ETABLE et 
HANG AUD. !<• t«mt placé très avantageusement 
pour le commerce. S'adresser à

JEAN COTE, Ei uyer, 
Procureur.

Grotnlines, 23 mai 1859.—25 mai.
~ AVIS................................. .......

être des sujets bribitmi«ptcs tant en tionibn* «jn'eti 
valeur. Ceci a été prévu d'une manière sage, afin 
«l’éviter la speculation de la part «le nos voisins 
«le.- Etats-1 nis.

2 z .—Le capital devra être d’un million de 
piastres, lequel devra être souscrit et payé «lans 

’ |*HH*S ceux «pii onp des réclamation? ù faire | *»»«• pcrnwle qui n’excèdera pas cinq ans à compter

Ceci posé, nous entreron.- «lans le.- principaux cours du mois «1 AOl 1 prochain. Le produit »b* et* 
»jeU de garantie qu’ofire Pacte «l'incorporation lb«/ar -«*ra pour aider à compléter les travaux «i«? 
: la BANQUE NATIONALE. 1 Eglise St. Jean-Baptiste de cette ville.

_ Les contributions **t les «Fins seront reçus avec
1 ~ • I/* majorité «!«•- \ ti«»nnaires «Icvront recouiiui-sum e pur les Dames «lotit les nom.*» sui-

«J.j
di

«•outre 1» -*ueces?ion «i«* f«*u «burn* PittHE Dfûeos- 
skakx Makm»:t sont priée de les tiler d'ici â «piinzo 
jours au soussigné.

F. X. COTÉ, Pire.. 
Kxécut e « i r-Tes t h me u t a i re.

Séminaire de Nicolct, )
23 mai 1859. \

lu jour où la Bampie aura commencé ses opéra­
tions. Cependant «lu moment qu'il y aura une i 
s«*nitue «le $400,000 souscrite, «huit vingt <*inq par i 
cent aura été payé, la Bampie pourra commencer 
ses opération:». Et dans la vue «l'être plus pr«>mp* j 
tentent utiles aux exigences du coimnerce, et «lans j 
l'intention «le paver «les intérêts b* plutôt possible 

_ i aux Actionnaires, nous avons décidé de faire sous*
| ^ | crire «l’abord une somme «le $400JMM) «pu sera j

I pay ée «le la manière suivante, qui. nous o.-ons l’es* j 
péter rencontrera l’approbation générale, savoir:

ST. ROC ! 1 & ST. S A U V E U R i s,ir »'«•»•«,|e

25 mai.

vent
Mmes. A. DORVAL. Mmes. C. CHATEAüVKRT, 

DL. I.EPINE, T. VKZINA,
F. TRI DEL, Dlle-. K. VKZINA,
J. B. BUREAU. E. VKZINA,

Madame GERMAIN ST. PIERRE, tiendra uu«j 
table de rafraîi bi*-« men:>.

1er juin 1859. c

CAirn:. “
( lmt«‘s <l«* Jlonliuorencv.

M

LIGNE D’OPPOSITION

1HHJR

A

<: ai,

Le nouveau vap* ur de /tn mitre et tisse

64 Columbia,”
(CAPITAINE L. COUV11ETTK.

î ES DAMES «b* la PAROISSE de ST. ROCH et 
li ST. SAUVEUR ont l'intention d ouvrir un 
BAZAR d'ARTICLKS UTII.K8 « t «le KXXTAIS1K, LUNDI, 
le 25 JUILLET, et les jours suivants.

Le Bazar se tiendra dans le H.u‘t de la Haï.i.k 
Jacvcks Uaktikr. et le produit sera pour aidera 
compléter les travaux de l’Eglise de St. Sauveur.

Les contributions et les dons seront reçus avec 
reconnaissance par les Daines dont le? noms 
suivent :

Dames E. Gisokas,
L. Gixuhas,
Lauzox,
F. CÔTÉ,
0. CÔTÉ,

î.«**• Dames Dorio.v «*t I.ATi*i.ti*nK tiemlront une 
table de rafraîchissements.

K. F. MARTINEAU,
20 mai 1859. Secrétaire.

Poteries.

D» par 1 nu ou ,*f5 p:

10 * % * • ou ÿr#

5 • • ft ft ou $2.50

r» • » « • ou $2.5u

«*i ainsii «h* suite, (5

1er Août 
1er Sept.
1 er ( tetobre

dans le tableau suivant, sa voit :

Dames Mautivkac, 
St.-Michkl, 
N aura l*.
T a.n or > r.

• i
5
■i

5
.5
fi
.»

.»
5
5

par !«»•» ou ÿâ.hn par part 1er Nov. pro«‘bain.

G
II

II 
11

ou
«•Il
ou
ou
ou
ou
(«Il
«Ml
«IU
« ni
«UI
«ni
«Ml

««
* •

«t

1er Déccnib.
7 er Févri«*r 1 S*»« ». 
l«*r Avril “
1 «.r Juin 
1er Juillet 
1er Août 
1er Sept. 
lerOet. ”
1er Nnveuil» “ 
1er Décemb. “ 
1er Janvier 1S«»1. 
1er Février “ 
1er Mars “

* %

%. 
««

I

20 mai 1859.

a lounu.

(‘OMl’AGN riD
DU '

CHEMIN DE FER DU NORD
DK8

rwiI erres e 
du

t de In Navigation 
. Maurice.

Aai pKTTK maison maintenant occupée par 
\ ) Dame Veuve Gaiihiki. Lapointk, h St.

Roc h, Rue St.-François, vis-â-vis le Presbytère.
Aussi en arrière, un grand hangr ù trois étages 

(ci-devnnt la boutique de feu Gabriel Lapointe) de ---------
54 pieds de Iront sur environ 28 de profondeur, eat par le présent donné que la prochaine
doniiaul ëur la Rue du Roi.-— Possession inimmlta e. fy Assemblée Générale Annuelle «les Actionnaires

«le la Compagnie «lu Chemin de Fer du Nord, de la

\commence ses voyages réguliers «\ Québec ariè- 
tant aux Forts intenué'liaires.

Lais-aut Montréal pour Québec, tous les MARDIS. 
JEUDIS et SAMEDIS, ù .SIX heures «le l'après- 
midi.

Repartant «le Québec pour Montréal, tous lc­
, LUNDIS, MERCREDIS et VENDREDIS, QUATRE 

heures «le l'après-midi.
C« vapeur n’est pas surpas c en élégance, com- 

foil, vitesse et sûreté.
Pour fret et passage, B'a«lr*\«ser 5 bord.

LOUIS PERRAULT.
13 juin 1959. lm

Dans «a* «*as, l’institution pourrait commencer 
ses opérations entre le 1er Septembre et le 1er 
Octobre prochain avec une s«>inuie ver.-éc «le 

j 100,000 piastres, son capital v«*rsé nuguientant
CRS d«î POTERIES consistant en ensuite comme ci-«li*ssus jus«|u’au m«*is de Mar*

An déhunjuemcnt du navire Cam* roniau.

160 ‘Plat? Jaunes pour le Lait. Cruches et 
autres articles en usage à la l'ampague.

—aussi—
59 hoiicnut? de VERRERIES bien assorties et «le 

qualité supérieure.- A vendre par
GOODWIN et FRÈRES.

23 mai 1859. f Rue St. Paul.

Ri vie iv R raser.

is»;i, auquel temps si '.e besoin le requérait, il 
piuirmit être souscrit une somme mblitionnelle.

Si aucune personne souscrivant des action-, 
désire payer le montant entier «le sa souscription, 
il lui sera loisible «le le faire, et «lati- ee cas, les 
dividendes payés le seront sur toute la somme 
versée.

3 c .— Le Bureau de Direction sera composé de 
sept membres actionnaires possédant vingt actions 

. . . , au moins du Capital «le la Banque, entièrement
ovÆmSSf...... .. .............«.-i-,v,,.,i.ua,,,:.................... ....................

R. ALEXANDRE MOULIN ofl’re ses remerei- 
luetit- aux t'it«>vens «it* Ouehee et les Vi.-iteurs 

Etrangers «pii ont fré«pienté son Etablisssemeut «ies 
t'iii’TKS t»k M«»mT.VORKXTY, «*t il leur demande «b* 
vouloir bien lui continuer l'encouragement qu'il h 
reçu «1 eux. 11 donne AVIS «p. il <*.-t en mesure «le 
fourni- à demande •!«*.- Collations, Goûters et Repas 
• lu meilleur gofit. U* ro» t aux prix ordinaires de la 
Ville. Il a mis ?.« mai.-on -ur le meilleur pied, 
- ahiant «i«*- modèles founds par les maisons*«lo 
Niugira «*t «i«* Seratoge.

ALEX. MOULIN.
Québec, 5«» mai 1859.— Un.

Sléllcleiix, Îi*ii\, BK*lkieii\ ^
1 )i‘licit‘ux, 1 )t*lieicMi.\, 1 >ô! icîoux. -r 
1 Mieit'iix, 1 )i»liirienx, iJélicioiîX, 
Uélicioux, DôiicitMix, Délicieux, i

inoficnstr, rnnfrciüdf, in«or«*u»»ir >.0
InoîlVnsit*, Inoiieiisil, liiuliciisif, ^
InolVensit’, lnottun^if, Inotlensif, X
Inntlotmif, lnoÜViiMt', S

PtaLsiiiit. Puisant, rui«csaiit,

Pitissanî. lbiis.-ant. Puissant, 2-
Puisant, Puissant, Puissant, ^
Puissant, Puissant, Puissant,

iLlfu-acc, flicace. 

b’Jii«a<<*. Rllicace.

Efficace.
UJlicaci*. 

K flicace.

lèllicai
R lîii

•«*.

•ace.

««:v
t*
c
w
Mc . >
VJ

V

C

S

Graini's «i«* i\av«*(s.

Ost maintenant le bon temps «fobtenir un bon

S’adresser A
THOS. FOURNIER, LK soussigné vient de recevoir d'Kcos.se, une 

(piantilé considérable bien et assortie «les meil- j t^nébee, 13 mai .1859

les actionnaires.
I i\ des Habits, nattes tais ,1e côté, puisque vous , •> = --,>ns "'<*'»* '»« Dîrwteurs «levront
. -i-talroz 50 pur 100, plus citer qu.- .les lltllri.s , ^ro.prôsonts ,H mo-.ina ,l, s nssoml.lctos .lu Ibiroatt
personnes de Québec, au magasin «lu soussigné, PJ>i*r ba geMum des nllaues, et toutes les rentes ou j ^ ^ DBS (le XlcTCliro “S §*
N . rt, llue .St. Jeau, Houle-Ville ! rèirlfinoiits que le lJureau pourroit futreou cTwitfrer «-«">"« mu ('««s ««^ mu Clirt, §

I.o/.c.ik^n pour îerN, l’ellowV^ 
l.*«t£•*«>*<*« pour 1er«, IVïlow\,*i 
LozetigCN pour 4ei«, FOIuw-n, ?

SE CONTIENNENT pas île ÎIERCURE, ! .i

20 mai 1859.

, u 1 ,U' Navigation ot «les Terres du St. Maurice, aura lieu , leures graines «le navets écossais, comprenant
Rue et Faubourg St. Jean, 9. n|| ^ureiiu ,jt. Frédéric Vnnnovoiis, écuyer, dans la Navets pourprés de Suède ou Rata Bagn,

Cité «le Québec, te 28e jour de JUIN prochain, i\ 
. UNE heure F. M., dans le but «l’élire un corps de

MOT JkmntéJkH DRAPEAU, Agent du Directeurs conformément i\ l’Acte 22 Viet., Chap. 
• O Gou.ornement, pour la Colonisation, i\ LV1.pour

établi sa résidence et sou bureau â St. Jean Fort- 
Joly, près de l'Eglise

20 juin 1859. 12m. i 27 mai 1879.

EUGENE CHIN1C, 
Secrétaire Fro-Temporo,

C. C. K. N. T. N. St. M.

“ Verts c»t Jaunes d’Aberdeen,
“ Jaunes d’Altringhâui,
“ Hâtifs,
“ Ronds blancs,

Tous ces graines sont garanties fraîches.
A vendre chez J. S. B0WEN,

15 juin 1859. 3f 14, Rue Blinde.

» VIN «lo XERES «lo la MEILLEUR]*: 
| QUALITE.

\7rlN «le Xérès pale et doré de la meilleur qualité, 
en futailles et en bouteilles.

A vendre chez
. . K. et W. POSTON et Cie.
Basse-Villa, 7 février 1899. 70

O’DONNELL et Cie. devront toujours être approuvés pur les actionnai­
res soit à l'assemblée annuelle, soit à une asscin-

____________  _____ i Liée spéciale. %
o c .—Nul caissier, assistant eaisser, commis ou 

autre officier de la Banque, no pourra voter ni on 
personne ni par procureur à aucune Assemblée 
pour l’élection des directeurs, ni agir comme pro­
cureur à cet effet.

Ni* contiennent pus de Mercure, = g 
NY contiennent pas de Mercure, ^ S

I'Prtx de i) co Rue h •lit nt rates, 
fax de fïroffues .Itinerates, 
fas de JJrogiifs .Itinerates, 
fas de iïroffnes .itinerates.

A vendre chez tous les droguistes et les

t
•Si
2
S

fi ° *— Il ne sera pas accordé a la fois plus d’un marchands «le lu campagne.
vingtième du montant entier des escomptes fait par 

• \a banque dans le même temps sur aucun effet ou » Québec, 27 mai 1859.
JOHN MUSS0N et Cie. 

lm



I.R COURRIER DU CANADA

\h/k( juin iUt if .'ti/cr.

| ) cmèDk comjK>s6 combiné »le munit*rt* ù produire 
IV un altérant des plus eilicaccs. C’est une seencc» 
r«i!itentrée de Para Snspari'ille. combinée Hvee d’au­
tres -ubfc'tuiu os d’un pouvoir encore plus altérant, tie 
manière à former un antidote efficace contre les 
maladies que la Suspnrcille guérit. Ce remède est 
sûr contre les douleurs des écrouelles et peut remit» 
d immenses services A nos compatriotes attaques 
de cette maladie fia» la promptitude de la guérison. 
L'expérience a prouvé l’eflicacité de et* remède dans 
les cn« de maladie suivants

EerourlL* et douleur* th * EcroutHes, Uuslul**, 
Fièvre*. I Indou*. Frujition*. f umeur*, li/mmati*-
i»r . Truinr, Sgphili* 11 titlecUwis *yJ dit listifjitr».
M'ilutlio Vt reu riale», llydmpisit, Itou leur*,
Fr /blesse, Jii/*cp*it rt fhdiçtstioh, Ar(’A|/'< è.», l'cU
St. Anthony, et toutes maladies venant de l'impu­
reté du sang.

PAP1EJÎ A TAPISSIHIK,

l’KINTURK, lilll. K, V K UNIS &

VITKKS.

PL AC K du 31A liC HE,
ijai tu-vili.i: i>i: qi’Khec.

--- VA O*//. —-

11*! >oussigiic offre nu public, fiOuu PIÈGES tic 
j T A PISSER I V. pour SALONS, SAI.I.KS à 
IHSKK. CHAMBRES à ColVHKK. PASSA 

4;KS. etc., etc., lie la MODE lu PLUS H1 ClIK et 
la PLUS NOUVELLE, contenant des PIEGES 
I* LA NOUES, DOREES, TONTISSE SATINEES,

» t imitant les diverses sortes de llolS et le
MARBRE.

HIML10T11KQUIÎ ILLUSTREE

DE LA JEUNESSE.
M AG N UNIQUES VOLUMES

SERVITEUR (Le) DK MARIE, ou Manuel pra-I légale ; pari*. Relouino. docteur en médecine. 2u 
tique dm dévotion? les plus usitées en l'honneur de | édition, augmentée par l’auteur: 2 vol. in-tt.
In Mère de Dieu ; par T. Yusscl, avec approbation

H K LU* K K- Percaline gaufrée, riehc écusson mo­
saïque, tntnchc dorée.

de Monseigneur l'Archevêque de Paria, l vol. in-lb 
J de 800 pages.

Cet ouvrage offre un triple avantage; c'est d'abord 
un recueil .le prières h la Suinte-Vierge ; nous ajott- 

j ti rons tuéme le meilleur des recueils de prières, car 
• toutes celles qu’il contient sont empruntée» â la 

liturgie, et les prières liturgiques l'emportent sur 
lus autres, t' est ensuite un traité sur la Sainte- 
Vierge. car, en expliquant les fêtes que 1 Eglise lui

Lettre de Monte teneur V Hvêgue du Mans.
Monsieur,

Autant que me l’ont permis les travaux do mon 
ministère, j’ai lu, et toujours arec un vif intérêt, 
l’ouvrage que vous avez composé sur le* Fassions, 
dont vous aver, bien voulu m’offrir un exemplaire.

Mes remerciements ont déjà dû voua été» pré­
senté» ; je vous prie aujourd'hui d’en recevoir une 
expression nouvelle, et d’agréer mes félicitations 
bien sincères pour la manière dont cri ouvrage est

, inusainus, .a uicur a i occasion ne parier uc io.ii ^ H ^rr|t |>nnH tout ce que j’ai
HISTOIRE DE LA REVOLUTION FRANÇAISE, ce qui ferait l'objet d un traité spécial. Do plus, le ! J.|ll,oun|| ,|n tnk.n, <cu,v<i ol Hurl,;ut 
r M. Poujoulat : deux portrait» et huit gravures volume renferme une aorte de Mois de Marie, c’est- t,.rmes qu'éclairés.* Plût à Di
_ 2 . . ^ V . Il IL,) I ti * . • . t . 1 • r>> iLik \l . h I i t h t i i . i i < . ii V a •>■*! «% 1 .i ai t r»! mil J r* via»* *

pu voir, j ut

par
sur acier d’après II. Belluugé.

L’ISG EN I EUX rilKV A LIER DON QUICHOTTE 
DK LA MANCHE, traduction nouvelle.—Illustra­
tion- par lïrundville: vingt-quatre vignettes sur 
bois, huit gravures sur acier.

tut
SETTS I.*

«U* TA cents la douzaine et au-dessus.
*_■[?“ Diverse*- sortes de peintures, huiles à 

vernis, l.ir*»ssu>, couleurs secb» s, ma-ti», vitres a 
vendre eu gro- et eu dotai!.

Les ouvrages <lc PKI NTl RK, de \ 1 1 RAGE et 
de TAPISSERIE fait à l'ordinaire.

Réduction pour \RGF.NT DOMPTANT aux 
M MD *11 AN! S.

i Dus. )I( |>0\ALI>.
Marché de la flautr-l ille. 

1er Avril lSf»l*.—dm.Québec

LE CALENDRIER

Ce comt*o»é conserve la santé et 1? rend plus 
florissante, lorsqu’on le prend au printemps pour 
pourchasser les humeurs qui se trouvent duns le
sang ù cette* saison de Funnée. On p» ut -c servir r ENTRE et IR MCI) U RES pour appareiller, 
d»* ce remède pour prevenii le- désordre» qui ac­
compagne une purgation. Nettoyez le mr.tn o- ^ \"M' ,. . ,
sang quaml il passera en humeur A travers '"tie ! ’ «h*u/:iiiic- tie HULLS peut t IDMSEKStle 
peau sous forme déboulons: nettoyez votre -ang toutvsdcsrriptioiis. avec les M( »NT A NTS complet.-*, i 
quand vous sentirez obstruction dutia* h-s vi-ine» pur- *jn ballots de T A PISSER IK l’R.MMI NE du prix 
grz-vuii». votre état vous enseignera le temps où 
il faudra faire c.ette ptiritication de votre sang. Que 
votre sang soit pur, et tout votre système sera en j 
Uni état, sans cela pas de santé durable et forte, j

Tôt ou tard il peut arriver quelque accident et le , 
f.tfgc delà vie est endommagé ou affaibli.

La Salsepareille a, et mérite la réputation d’at­
teindre ces tins. Mais le monde a été trompe par 
ha préparation, en partie pnreeque la drogue n’a 
pas par eile-mème îa ptiis»uucc qu oti *ui attribue, 
mai- surtout pareeque plusieurs ; réparations,qu’on i 
prétend être des extraits de-nlsepareiîle. ne contien- . 
ne'ii pres-p. a u eu ne de- qualité- de la -alsepareil-
le. _ # ;

Durant les dernières armée- le public a été trompé 
par des remèdes qu'on di-ait contenir un quart ! 
d’extrait de Salsepareille et qu’on donnait pour une 
piastre. (V remède n a cependant aucune propriété j 
curative, ne * otitt mint peu ou point de Salsepareille.

De la le pénible désupointenient qui a suivi l’usa- 
gt* des prétendus < xtmits de salsepareille qui abon­
dent partout et dont le nom est devenu -viioniiue 
de tromperie Cependant nous uppelon- ce remède 
SaLt pareille et no»;- voulons parce remède détruire !
In mauvaise réputation attachée à -on nom. r.t 
qu- - uiiTiie- ! indes à i roire qu i; a ••.«*.- qualité- 
::ii U* rendront préci eux dans un tcmp- où lus 
douladies courent. Pour obtenir tous !«*» effets 
dirnt il est capable, il faut suivre judicieusement la 
onuection qu :1 y u sur chaque bouteille.

PkAi’auk »*ah

1)*. -i. AVEU & ("A.
Lo W E 1. I-. M A SS .

Prix, Si j! tt Bc ituiile : Six Route.!!* - p,,tir >>

Pectoral ( Iicitv TA N rr.

ROME. Souvenirs religieux, historiques, urtisti- 
lmp«*»té«> directement des tneilieiires uirimifuc- ’ ques. de l’expédition t raillai se en 18 M* et 18.r»0, par 
!v< K- Knin.v >1' Vnslctow vt iVAinôiiqm-. i Mtnr lu Af 1» Uocliôrf ; limt ^n.v.iros «tirnW.T

l’AXNK.VrX. l’IKOKS .In d'nprôs K. CîiranU-t « Fri\n<;«is.
I.KS l’I.CS ÜKLI.KS Éfil.lSKS DU MONDK

terge
SOIREE (Une) EN KAM1I.LE, par Madame 

Princesse de Union, l vol. in-12.
lu

NOTH'K S HIHTUHIVI’EM KT AtU’Il KOLOOtqt'K» HVH I.KS 
T KM 1*1. KS I.KS |*t.tS (’fll.iîllUKS HK t.A Cli UKTIK.NtÆ,

PAR M. L’ARRÉ J.-J. ÎUM’RASSÉ. 

ILLUSTRATIONS PAR iv. 01H A Kl» ET, 
Treute-q«ialre belle- gravures sur bois hors texte.

AME •; 1/ » PIEUSE aVKU DIEU, par l’abbé 0. J. 
Russon. Deuxième édition, revue et augmentée, 1 
vol. in-!S.

a consacrées, l’auteur il l’occasion de parler do tout i1 I-***’- » • ------- -----  ' ' I -- J
des principe»

l|-:* MfditHlions . .. forme .1 oi.tn-tipm pour 1 ff|, ,|üIiné lU. ,,,|u8 .<ouvo.it n.m.i.t .1. 
u,u. If» jour* du mo.K do Ma.. K„6n on v «rouv.. ; scie,H unjl. ;t lllllnIlt d). flli. la uîi.m
.lv._nolu;«-a fuurlof. .mus ...U-n-.-.u.l-s, ,u- l. ssan.-- 6(,lait ■. ,liri.ulormio |,ar 1» scromU. ! 
tuatres les plus vunéros elevés a la gloire de la j
S.iintf Vicritc. + J- K ,H"' <**

SERMONS DU P. RR V DA VN E. inUsionnnii r ; 
publiés sur les manuscrits autographes ; édition 
augmentée de la vie : 8 vol. in-12.

Tout le monde connaît le mérite de ces sermons. 
Que de sentiments ! que d'images ! que d’Ame ! que 
de mouvement I que de traita sublimes! Toujours 
même fécondité dans les plans, même abondance 
dans les détail», même onction dans le stvle. On v 
trouve surtout !a même simplicité apostolique, 
cotte simplicité sans bassesse, qui, comme le P.
Rrvdavm* le disait lui-même, s allie ni bien la • •
dignité ut à la sublimité de la parole «le Dieu.

TRAITÉ DE L’AMOUR DK DIEU 
François de Sales : 2 roi. in-32.

roi: K

MAINTENANT EN YTENTE

LE

renomme pou: h* guérison de toutes 
-•:te- d* «b > *.; U T ril*.* g >r^« ou de pounious, «pie 
nous u avons pu- besoin déxiumerer ses qualités. 
< ni • u en à fait un fréquent u#ag< lans * pays 
non- i. a v i m ** qu’. as? tirer le petif»!».* que -es quali. es 
-•Mit t« • i j u » : ; r - les même-, x il giéîit encore les 
rnaladi* • qis’ou sait qu il a déjà guéries.

Pillules purgatives (F A ver.
rut u la ui. ÉKl&O.N I»E 

l 'ou*tipitttOU, fôin/itxif,

CALENDRIER
I * L

DIOCESE DE QUEBEC.

1*« «UK i‘année 1vÔD.

Lp seul approuve par Mgr. l’Administrateur.

IKS Messieurs du Clergé, le- Marchand- *.*t autres 
j personne-(pii désirent avoir le CALENDRIER

AMOUR DK LA DIVIN E SA tî ESSE Opuscule 
du vénérable ser-i.eur do Dieu, Louis-Marie Ori- 

, gnon de Montford instituteur de la comjiagnie «b* 
Marie et «le h* * 'nngrégati«»n «ie la Sagesse, 1 vol 
in-1s.

ANGKIdQL r., *»u lr Modèb* «le» épouses chrélicn- 
nés ; par J. l>ocous. Deuxième éditi<*a, 1 vol. in-1

ANNA KT MARIA, ou deux Cliemins dans la 
Vie; par André U* Conteur, 1 vol in-12.

ANNEE (nouvellei APOSTuLlQUK, ou Instruc­
tion familières pour les Dimanches et lus Fêtes de 
l’année. Quatrième edition. I vol. in-12.

ARSENAL DU CATHOLIQUE, ou Preuves phi­
losophiques du Catholicisme, suivies «le Réponses 
aux principales objections «les iucrédules ; par 

i l’abbé P. A. Régnault, 2 vol. in-8.
BIBLE (La) DE 1^ ENFANCE.ou Histoire abrogée 

. «ie UAm ieu e*. du Nüuveau-i’e.-tament. rac«jntée aux 
enfants de huit à douze ans ; par l’abbé Martin «ie 
Noiriieu, eu ré* dr Saint-Louis-d’Antin. Edition 
classnjue, Autorisée par i«- Conseil de ! Université. 
9e édition, 1 vol. in-12.

BIBLE Sainte i. traduction nouvelle; par M dr 
Genoude. Edition «iiamant, l vol. in-18.

SOIREES (les) VILLAGEOISES, ou Mélanges 
d'histoires et de conversationp sur l«*s principaux 
points «le la murale chrétienne; par M. dK xauvilIez, 
f«e édition. 2 vol. in-1 s.

SOUVENIRS D’UN VoVAOE «Lin- la Tar•tarie, le 
Thibet et la Chine pendant lus années 184 1, IS tf» (*t 
184*>; par M. Hue, ancien missionnaire apostolique, 
de édition. 2 vol. in-12.

TROIS ROME (Les), ou Journal «1 uu Voyage «‘t» 
Italie, accompagné: 1 - «l’un Plan «h* Rome ari- 
« ienne et moderne ; 2 = d’un Plan de Rome «uniter­
mine ou «b*s t'atacombes ; par Mgr. tîaum*.*, j»roto- 
notaire apostolique, auteur lu (*otéchi*rrtr dr 
vérancf, du M mue/ de.' ('<mfendura, etc t vol. in-12

VER (Le) RONGEUR DES SOCIÉTÉS MODER­
NES. ou le Paganisme dans l'éducation : par Mgr. 
J. Gaume. protonotnire a;iostoli«|ue, 1 vol. in-8.

VIES DES SAINTS, pour tou» le? joui - de

tour. Une morale simple et sans contralto r est 
voloppéc avec effiifciou de cu*tir. Ceux qui l'ont 
reliront toujour» avec plaisir et uvec fruit.”

( lltucêra Rcliyieux. )
MtIRCKAUX choisi» de Buffon ; édition corrigée 

in-18.

THEOLOGIE a l'usage des gens du monde, pat 
M. 4'hnrleH Sainte-Foi ; 2e édition.

Get ouvrage, approuvé par .Mgr. l'archevêque de 
Reims, cet une exposition claire rt tmccincfe «le la 
doctrine catholique. L'auteur, en prêtant aux vé­
rités sublimes du christianisme le charme <1* t e 
style simple et gracieux à la foi» que ëua lecteur» 
ont admiré «laits les Heures sérieuses duet jeune 
hooiine, a su donner aux question» le» plus obscure*, 
«le la théologie un degré de clarté qui le» met é la 

; portée des hommes du monde, et la manière vrai­
ment solide dont elles sont traitée» rend cet ou­
vrage non moins utile au clergé Les jeu no» gens
v trouveront une solution pour leurs doute» ut les 
mères de famille y apprendront la manière de ren­

' «Ire l'enseignement «le la religion agréable et fruc­
tueux pour leurs enfants.

par Saint

TRAITE DE LA CONFIANCE EN LA MISE­
RICORDE DF. DIEU; par Languet : 1 vol grand 
in-32.

11 «*?t peu d«* traités spirituels aussi utiles aux 
per;«mues pieuses. Aux sentiment» d une pleine «*t 
entière continuée en Dieu, propres à adoucir toutes 
les peines, l'auteur joint un traité «lu faux bonheur 
«les gons «lu monde, et de la véritable satisfaction1 année, d i usaye du clergé et du peuple nJi le ; par. .. , .. ,.. . . . . . , ,,.#/ */- , , « qu éprouvé h* tidolo «Inns les suints exercices de lal abbe KohrbnchtT, auteur de l Histoire ( ntverselel *. '. ...

d, I Kçh,, Ciithuli'/uf, 6 vol. in-«. v.e i-Urrüennc.............................................................
Les Vies des Saint* présentent réunis le meiveil- ' Nd I I*L-SLK»N Kl L **LSl S-i HR1ST,

leux qui attache, la vérité «pii fortifie, l’exemple qui »•« rit* pur les quatre Kvangélsstcs, roordontiee, ex- 
eonfond «*t encourage. C '*st une nourriture saine püquce et «b \ « l«»pp« r par les saint Pères, .es Du« - 
•*t vivifiant» que l'liKbit«i*l«' r«*n«l agréable, au point
d«* dégoûter peu à peu, non seulement des livre» 
mauvais ou dangereux, mais encore, de ces composi­
tions frivole? dont le fréquent usage, en affaiblis 
-:«nt «lai»? It*s Ame* le sens chrétien, les rend moiu- 
î’erini - dans leurs jugements, moins généreuses dans

leurs, l«*s ttratcur» ie» plus célèbre» cl le» plus 
graml» hommes «pii ai«*nt paru «lans 1 Eglise, depuis 
les temps apostolique» ju-'pi’à nos jour» ; par l'abbé 
Brispot : l vol. in-8.

Non** ne pouvons faire nieux connnitn* l’oxcel- 
leuce •!«* cet ouvrage qu'en citant quelque» passages

loirs par ra(q>ort am maximes «ie 1 Kvang.lt*.

Aussi le» personne; pieuses savent-elles Futilité 
qu'elle* peuvent eu retirer. Nous leur dinms -eulc- 
rnent «pi'elles feront «lesornmis avec d’nutnut plu» 
«ie Tacilité leurs délices «b* ci* genre de lecture, que. 
M. l'abbé Knhrbacher étant très-subre de réflexion*- 
et retram ha* t le» longueur» étrangère-; itu suj'it. 
elle» atimnf plus «ie liberté «le suivre leur attrait 
particulier dans le choix de» conséquences « t •l«,fc 

JARDiN t Le petit; DK." ROSES ET LA VAL- applications ptati«pie- «pi'elle? croiront ieur mieux 
LF. K DES LIS. opuscule du B. Thomas A. Kempis : convenir, 
traduit «lu latin par G. Orsier de Lamagne. I vol. . .
petit in-i- MM. les Ecolésinsthpies trouveront, de leur «'ôté.

- * « / «latin cet ouvrage, une précieuse ressour* e i»«• 4r
JESl S î « FA KL K A L ENFANT F. LI A LA ,*L.nt..r 1 intérêt et à Faut'jrité «le leur ensei-

Itur- afleelions. moins énergiques dans leurs v«m- di la Lettre «i«* Munseiguetir l'Archevêque «le Bari»

JEUNESSE; par M. Fabbé Lagrange, l roi. in-12.
ajouter u 
gnement au

i.
fond •* e la doctrine. • » lu pourront

approuvé pourront .-«* b procurer Lui- toute» le-* orne «ie «l:x belles gravures sur acier, vignettes, joindre constamment l'intérêt «i*.*? fain- et l'autorité

'us» u ■ • ru, Ah i •i.

i u r* ili F\jti, //)/<i rti/iisi»,
1 \ rs, IrOUÎti. i»
J'iij’irù r i- .'v//,./.

de

hd ifiesta .
, Muni dt
tuh J ton-

7 unu'v rs.
««r. » r pu - r

us ?u r..-'.hic»
•llei serveut

tous le- usage».
Prix, ccüî.» par boite «•inqiMÎt*.- }*•>’. t r ."I 410.

«.ratal nombre de m< oibres du clergé, «le triede- 
*rîn «•*. dTlonime» d'Etat, ont prêté leur» noms pour 
ct riificr 1 a-ité «1<* ce remède, mai- lu place 
r.u manque pour insérer «:c.- certificat»—Le?

g. ru» nomme» ba? fournissent gratis notre
Almanac américain dans lequel ce» certificats .-ont 
donnés, avec description «•■•mplcte de? douleurs et 
•If leur cnn*».

Ne vous lni>sez pas induire en erreur par les 
«’Outre*-!.*.«;on» Demandez le» pilule^ d’Ayer, et 
n’en prenez pas d’autres. Le malade a besoin du 
remède U* plu- eflicacc et il «ioit «e b* procurer.

fto'” 7 nu.- no* i ftnrdi < *r>nf • n • • ni* • fn z tous
(• - i)i‘ij<i n i.<fr »

Qtiébue, 11 avril —Fm
STROP................  “

Dû

DH. FO H G KT.

Librairie», et «ieniatidant sj>éctaletnc*nt ie «’ALF1N- 
DRIER PUBLIE A 1 IMPRIMERIE de ERnUSSKAU.

Al "SI À LA MÊME I M PRIM EU l K

LTJIaDO

PR I.A
P HO YIN G F KCT ' I. É» IA »TU j l ' K.

J. T. B ROUSSIS A U,
Imprimeur «ie l'Archevêché.

7, Rue Ruade, vis-à-vU le Ur* -by tèr«‘. 
Québec, 19 uovembre ISûs. 214-i

NurVELLKIS M A RG II AN DISES

ne

PAR V«»!E f>E PORTLAND ET DE BOSTON.

J. IIKWIT'r ^ COMPAGNIE.

A’TKNNENT <îe recevoir une grande partie de leur» 
> MARCHANDISES de PRINTEMPS et «FETE 

achetée par M. HuME, «lans le- rn«*illeure» tnnnu- 
factures

iTAnsletrrrc, d’Irlumlp, d'Crosse, rt de France,
qui sera vendue

% m:s prix très iis:iH HN.
« tn a pris un soin particulier d’acheter «lan» les 

MEILLEURS MA NU FACTURE U RS afin de mettre 
les a« buteur» à mémo uu fonds comprenant l'assorti­
ment le plus NOUVEAU, le MEILLEUR et au PLUS 
RAS PRIX QUI SOIT DANS CETTE VILLE.

JOURNAL D’UN MISSIONNAIRE au Texas et nu 
Mexique, par l’abbé Domenech, 1 vol. in-**, avet 
carte.

JUMELLES j Les deux); par Mademoiselle De.— 
ves, auteur de JM>iriche de Houston, 1 vol. in-12.

LIVRE DE MARIE, MERE DE DIEU, ou I* Vie 
•le la très-sainte Vierge, suivie «ie Prières, de Médi- 
tâtions et dt* Pratique» «ie piété en son honneur; 
par Fabbé Oiifroy-Kermoubjuin, 1 vol. in-1».

LYRE SAINTE DE LA JEUNESSE CHRÉ­
TIENNE, ou petit Recueil de (’antiques à Fti-age 
«les pension» »*t autres maisons «l'éducation, avec les 
air? notés un mu»i«pie, ru* «•<iiti*»n. revue, corrigée et 
beaucoup aiigmenléu par Fauteur, l vol. petit 

f in-18.
MADELEINE, histoire chrétienne. Ouvrage cou­

ronné par l' Académie F’ran«;aise, 1 vol. in-12.
Au titre «ic ce livre, on a ajouté le» mot» Histoire 

Chrétienne, po .r que le lecteur sache bien n i j\- 
yaucc qu'il n’ouvrira pu.* un roman. On m* »ro 
dan» cet ouvrage que la ' érité.

M A N U KL I)KS (’ON F FITS EU RS, composé :
1 ~ .—Du prêtre sanctifié par l'administration 

charitable et «liscrètedu »ucreinent «le pénitence .
2 - . —De la pratique «les Confesseur», par Saint- 

Liguori ;
J ° .—De» Averti?»eraent.*> aux Uonf* »-«Mirs, et «lu 

Tiailé «!«• la Confession générale, du bienheureux 
Léonard «le Port-Maurice ;

4 - —Dr» Instruction» de Saint-Charles aux Con­
fesseur» :

à - .—De» avi? «ie Saint-François «ie Sale? aux 
« ’onfesseur».

b c .—De» conseil» Je Saint-Philippe «L* N cry ;
7 r .—D« » Avi» «i«* Saint-F'rançoi»-Xavier ;««ix ('on­

de 1 e \ un ple.

VOCATION (La), ou Instruction» propre» ù 
diriger une éune dans le choix d'un état. Dédié à 
1 (Kuvre «tu la jeunesse : par Amédéc Vignolo, 
prêtre du dio«-è»e d** Marseille, 1 vol, in-12.

< iRAND J( »U R DK LA VIE, [ Le] manuel | ratique 
d’un enfant pour la retraite. !a veille, le jour et !«• 
lendemain de la première communion, par L FL 
Bêtiey, curé-doyen de Lîernais [Côtw-il't)r], i vol. 
grand in-12.

a Fauteur.
M«»n»ieur Fabbé,

Je me réjouis «l'avoir, «lè? le premier moment «pie 
vous m'en avez «iontié connaissance, accueilli avec 
uu vif intérêt votre pensée «.le publier une Vie de 
Notre Seigneur Jé»ii;-Chri»t, écrite par les quatre 
Evangélistes.......

Le» chapitres que j'ai pnrcütirus «le ce bel ouvra­
ge, me rontirment dans l'espérance qu'il est appelé 
à produire un très grand bien

Comme vo i? le dite- tort judicieusement, «lans un 
siècle tel que !•• nôtre, «>ii tant d'e-prits «-t de cauir», 
égaré? par le» vain? -ystèrm s d’une fausse philoso­
phie, flottent à tout vent «le do«’tririe, et cherchent 
«piebju* ch«.»?e à qu »i il.- puissent se ratta«*h«*r ri* n 
n’est plus propre, sans contre«iit. à lu» fixer, à le» 
guérir, a leur rendre un peu : lu» «ie paix **t «le h«»n- 
h“tir, que «ic leur montrer, «lui.s le miroir «U s «i vi­
ii* » Ecritures, Y auteur le consommateur d» notre foi, 
celui gui reluire tout hmhin» t enant uu mon lr, relu i gu 
est pour toute» les fîmes /.» voit, lu vérité et ta lie.

Dr, c'e-t c** «jue vous n % **r fait dans votre livre 
Monsieur l'abhé. avec une persévérance, uni* iute - 
ligence et un zèle qu’on ne saurait a»»«*z. louer. 
Vous :«\«*z réuni tous les traits du réleste Libéra­
teur, épar» «i.ins ses quatre historiens inspiré»; vous 
en avez composé un tableau complet; vons l’arez 
accompagné «h* notes indispensable» pour b* bien 
saisir. «*t enemiré, en quelque sorte, dans le» plu» 
beaux commentaire» auxquels il n donné lieu

Je ne «imite donc m de son succès', ni du s«»n heu­
reuse influence, et j en bénis Dien par avance «le 
tout rno.. «.'tir.

Recevez, cher Abbé ever mes félicitations et me?

RFA UE TUEOLUGIQl’E ou examen approfondi 
des questions les plus intéressantes «le théologie 
morale, «ir«»it canon, liturgie, pour lhûd-r.7 et

MANUEL DE L'OFFICE DIVIN et do la uicse 
baebu comprenant les rubrique* ci le? rites du Ibe- 
viaiie ci do Missel romain exposés et explhpié*
0 une manière simple et prathpir suivis de? règle» 
questions, avis, décisions, observations et principen 
«pii s'y rapportent par Fabbé '•* avec U» ronrt»urn 
d'un ancien supérieur «le séminaire et I nutr.riontiou 
• le Fordiiinire, 1 roi. in-12.

BRIEF AND FAMILIAR RE I'Ll ICS to the most 
frequently repeated objections agaim religion |,v 
the Abbé de Ségur, approved by bis grace the 
iirchibishop of Baris, translate*! from the French 
by th«* reverend F\ Andrew, carinclyte uiissiounurv, 
late chaplain at Knrachec. thirteenth edition

ANGE DU SANCTUAIRE, ou Réflexion» «t 
prières pour aider h bien entendre la messe, par 
mademoiselle Herbert, ancienne institutrice A 
Amiens: revu par M. l’abhé J. IL, du diocèse de 
Bar is. rt revêtu «1«* Y Approbation de Mgr. Cfvtgue 
u A nn»ne et de Sotssons. I toI. in. 18

IMITATION DU SACRÉ (’(EUR DK JKSUS- 
UHlCLSl’. par Fabbé Cirut «le la Ville, professour ù 
la F’m alto «i«* théologie «le Bordeaux, approuve par 
un bref de Sa Sainteté Bie IX à Fauteur et par umu- 
seignenr l Archevêque de Bordeaux. Deuxième 
édition, très-soignée. Baria. 1894. 1 vol. in-|*.

JOURNÉE DU CHRÉTIEN (la veritable,. p»r
1 abbé de la ilogue In .72.

MAN.l EL DE LOGIQi F. UUl’R LE BACt’A- 
LAUREAT, par Fabbé Beusul. 1 vol. in-12.

ORGANISATION ET BHVSIOLOGlR DR L’Ho.M- 
MK expliquées ù l aide de figures coloriées, dé«oi». 
; ce» et superposées. Ouvrage appronvé par S. .S. 
le souverain pontife ; suivi «ie 1'irnlicatton «le? p,.». 
miers secours À donner mu malades et aux hlet/tèo, 
par Achile Comte, professeur d’histoire aatarolle a 
1 académie de Bari*. 1 vol in 8 et alla» memo m, 
mat.

B A RO ISS 1 FIN ROMAIN CiJMBLET, eoateiniDt 
un latin et en îran^ais les office? .!«? tous le» dimau- 
<•};<•«« et fetes de Farinée, et aes ofllees non veaux 
a« cor«lés par le Souveiain Bontile ; traductiou uon- 
vi lie par Mgr. B.-J. Barista, évêque d’Arru*. Johc 
édition, in-18.

GUIDE DF’.S AMES BIFIUSES aux S/inctuaire»
d«- Marie, «)«i manuel «I«* piété pour les j*éeheiira r«*-

I venu» à Dieu, «rui «lésirent s’unir sincèrement à lui, , , . , .. .. ... . , n / i-.- ■ v«»'ux. I a-.-uraüce dt mou tenure atta heruent.par J. M. R v lanmty. cure «1 Ars: nouvelle édition : . ............. •
! « onsidéniblement augrm*ntée. I gros volume iu-18 t 'L U. Al (ri >1 F.. Archer, de l’un*.

tu Vt il 1• i r* r.r ci iv t Tii.m u «r r , • MANU Fi L DES INFANTS DK MAKlKnumédit't-IHhOL(XfiF. DE SAINI I HUMAS i La] on la .• .i •• i • . . , ,..la- ... , 11 tions cutnouque? sur le» principaux devoir? «b- la* somme tin oiogique mise ♦•ri fraoents et appropriée • , ,• ‘ . . ,uvera . . ^ 1 i vie « hretienue, colleciion d ouvrages, par 1 abbe
aux temps actuels par 1 abbe George Male, ouvrage v« , , , . . " 1*. .. v - . ii.-J.. . Manu» Aubert, chanoine prédicateur.1 Approuvé par Mgr. 1 archevêque «i«* Bans. 2 vol. in-8. ; 0ll-.)u.,. •• L1>1*,. .

DICTIONNAIRE USUEL du Curé de Campagne 
contonant ce qu’il importe le plus au Curé de • «»u 
naître sur ht jurisprudence ecelésiasti jue, 1 »»r« h«*>- 
lngie chrétienne, la liturgie, l'éloquence «acre*. 1 ad- 
nruisiratioti ut 1 achat «i» matériel «l du ni«>l.|!i«-( 
<!«•» églises, l'éconotnie «bmiesti-jur. l'agriculture, (u 
médecine usuelle, IVnscignemerit, les sa!!»» d nnlo, 
!«• système métrique, et*:., etc., par MM. Fubbf, J-.. -’ 
quin et J. Duesberg, ouvrage approoré p«u Mgr. 
Fé\èqne «1e Verauillcfl. Un fort volume grand, m » 
à 2 colonnes.

SCIENCE ET LA F’dI, [ I - n j ou fon iument nou­
veau de la logi pie appli«juée aux sciences, à la lit­
térature. aux art- et ù la «iéinorHtratinn dr la vérité 
religieuse: par M. Besse «le» Larze», ! vol. i:i-H.

DIRECTION BOUR LA CONSCIENCE D’UNE 
JEUNE BERSONNE PENDANT SON EDUCATION 
par M. l abbé Herbet, 1 vol. in-12.

Québec. 2 août

ART ( L’i «*i apprendre «-n riant «D$ choses fort ««'­
rieuses, pur BolichineRe, sèp.M6 «!*• Blaton pour 
cause d incornptabihté : grand in-lN.

CHAINF' (La) «lr Vérités, exposition philosophi­
que et politbjue de? fondement» «ie la religion, par 
M. Fabbé Forichon, «locteur en médecine «f» la Fa­
culté dr Bnri», aunnNtiier u la .Salpétrière, ci-devant

f«*»»eurs ; par Mgr. Gautnc, protorujtaire apostoli«j iu. 
//> im itent pnrticu/iercitu nt rattention sur Ouvrage adopté par plusieurs archevêques et évé- 

/*«7< fi mit M * s u i m n tes(» s innrrnnndis* * suirnntrs i/it ils ptum /it rr 
n.in înrtnd* r arvr rem fit nier, suiinr :—

fl il 
vol

Nouveaux habit» de printemps, nouvelle manufacture 
Nouveaux manteaux et drap à manteaux «le choix.

1 p KU(.»IMAN'DE spécialement par les plus célè- 
\ \ Fr«*» médecin» p»«.*ur guérir toute- le- maladies 

«b- Poitrine Sou effet e.-t prompt et u-rtuin. Les Nouveaux parasol», renfermant lu Fleur «le Mai 
expérience» sans ces.-»* répétée» du simp «tu Drap de Cobourg noir et coloré. 
ill l'urirel dan» b» hôpitaux, et son = u« « è»
«•o«i»rant. Font rendu »i spécial dans ie traitement 
d*/» nuiiadie.» «ie poitiine. que le» médecin» l’ordon­
nent toujours avec le plu» graml avantage eontre 
le RHUMES. CATHAKRKS, ASTHMES. CRACHE­
MENT «!•* SANG ; et le recommandent aussi contre 
lu (VQUKLUCHE des enfant», ie» INSUMNIFLS et 
toute» les IRRITATIONS nerveuse».

Matilcrc (le remployer.
Une eu il i« ré*.* à café MATIN et SOIR, pur ou 

dans un p« u d eau tiède.
Bnx tin. 2)tl. le petit flocon. A ven ire en dé­

tail chez.
J MUSSuN et Ci»*

F'.u g ru» .’«. la librairie de
.1. t. brot*ssf:au.

Québec., 1er octobre 1898. 127-i

A Vl'.NDRK.

MASTIC,BLANfc CERUSE
P H INTI IR H

l'Ilprt urc du 7fV//.

Nouveaux Gros d** Naples. Soie» glacée? «*t Satinettes 
Nouveaux Manteaux «b* Soie, nouvel!** mode, 
Nonveaox Cnapeaux, Fleur», Bbmie». Ruban», 
Nouvelle batiste frappée, F’albala».
Nouveaux Ba» de Cotuu, Cbaus.-on» et » trè» bien 

Habits «ie dessous. , fait».
Nouvelle? Garnitures, Bouton», etc.

—AUSSI—
Un fond» considérable de Drap- <i«* 1 Ouest, de 

l’Angleterre, Doeskin». (hisimir-, Tweed Ecossais, 
trè? bon marché.

J. H. et Oie., recevront ie reste «!«• leur fond» par 
lu? Steamer» Canadiens et 1*’- vaisseaux faisant 
voile pour Québec : avi»- -era «lonné «le l’arrivée «le 
c«-» rnarclmndi-e-.

J. HEWITT et (’ie ,
25 avril 185î>. 2ni Borte St Jean.

.\ ouv* iiu.r l t f* //n'/tf.s r/ . 1 ut(un n*7.
I \ RA PS de PILOTS et «le WHITNEY, marqués à 
* * une petit** avarie»* sur le prix coûtant.

J. HEWITT et Cie.
24 septembre 1858. 120.

c

jue?, 7e édition, 1 vol. in-8.
MANUEL DK PHILOSOPHIE, ou éléments his­

torique» et théoriques de Philosophie chrétienne , 
par 1 abbé Delai le, 1 vol in-8.

MANUEL DU PIEUX ÉCOLIER, ou Recueillie, . , .........................................................
Réflexion», Prières et Pratique» «le piété à l’usage | DLS t LASSF.S Ol \ R!hKb>, par le
«ie la jeunesse chrétienne, 1 vol. in-32. même auteur, in-32.

CONSEILS A UN FI JEUNE FILLE sur les «levoirs à Stc. Pélagie : in«i2. 
ù remplir dan? b* monde romrn** rnaîtres»e de mai- I Pour répondre aux besoins «b* notre époque et 
son. par Mme la comtc»Se Dr*»h«»j.uv«ka, née Syimm j fair** «le la religion un enseignement qui saisi?»»* les 
«le Lut rei*.h»*, auteur «t«* Fliisioire d**» olonie** frun- esprits, Fauteur, par une voie inusitée jusqu'alors et 
«;ai»e-, **t dir«*ctrice «lu journal :’.4«n «T* J nines qui n’a point «le traccM dan» les livres qui traitent 
Filles, 1 vol. in-12. «le celle matière, conduit le lecteur «les vérités le»

IKint’ATION DBS J Ht: N KS FU.I.KS rt J,, fin- i »;1,,s »«*» 1** !•!>»* Il f»rt
podsiblu dw femmes, ,mr le même «..leur, 1 !,M |»our ..lie. m.x vérités

, ■ ,* ’ morale? et «le celles-la aux vurites du cAtliuIicismei, i n* i «*. * , «il • *.
MANUEL DK CHARITE, par M. Fabbé Mnllois, ! 

vol. in-12.

Le dogme «le la chute, si étrangement atta«jué de 
nos jours jmr ceux «pii cuiraient «iét le défendre, ?’v 
trouve établi sur les faits de la science, de l’histoire 
et sur les principe? de la raison. !)♦• «orte que ceux 
«pii ont besoin d’enseigner la religion trouveront 

, dans la chain r okb vkiutk? une méthode neuve
MANUEL DK LA PIRILSK PENSIONNAIRE, oui CO U IDS D'’ELOQUENCE .SACREE POPULAIRE pour l'exposer sur ses véritables fondement*. 

Recueil de Refluions, Prières et èr.iti jn. - de piété, j ou ess.u sur !.. mnnière de purler uu peuple pur M. eoN.SKIl.K d’une mère ù s., fille pour I nt,née de
, à l usnge de lu jcnne.sc chrétienne, publié sous les I MU1-0IS- 1 'oi- ln-‘- : su première communion, appropriés aux années

aupice3 de Monseigneur l’évêque «i Anger?. ........ ........... ...................

me
bet

MA RI FL Reine <*t Mère «le? Saint» ; par Fabbé J. j 
B. Guyard, vicaire générale «ie Montaubun, in-12.

MARIE DK KKRVON. «>u les F*ru it? «b* Fé«iuca- 
tion ; par Mademoiselle Desvus, 1 vol. in-12.

. . LECTURE INSTRUCTIVES KT AMUSANTES,
MEDITATIONS FJ « I.ESIA.STIQl F. S tirées des ù Fusag«* «les jeunes enfants, 1 vol. in-18. 

epitres et évangiles qui ?e lisent à la Messe ton? les { ...
jour» et le? principale? Fêtes de l’année; par Che- Il est «litheile de mettre plus heureusement en 
vas?il, curé du diocèse de Saint-CTninlc. Nouvelle i ^cène la sublime morale «i«i christianisme. Lau- 
éditiou, revue et corrigée avec soin, 3 vol. in-8.

CLOTILDE ou nouvelle civilité par Mme Tar hé qui la suivent, par Mme A. K «lu Lys: in-18.
, «le» Sablons, 3e édition, in-1 2. “ Los mères chrétiennes trouveront dans ce petit

DIRECTION pour la conscience d m, jeune hom- ,ivre "n,éc,ho l,,,r «'t "aèU’ ,lc .l1L>,lr“ l,r,'l>r«'» 
e n son entrée dans le monde, par M, 1 Al,hé Hcr- i c!irs P^prcs conseils ; ,1 les soulagera

1 vol. in-12. dans leur tache. Il ne plaira pa? moins aux jeunes
enfant» par la forme «in dialogue qui l'anime, ainsi 
que par !<•* détails et !«*? petite? scène? d'intérieur 
qui y répandent, avec, la variété, la vio et le parfum 
«ic la famille.”—(f/azetlc de Frunee.)

COURS DK LITTÉRATURE et de hciles-lettres,
; tour «lu cet ouvrage, ave«* un naturel charmant, sait comprenant la tliéorie des styles ut «le ia composi* 

, . . *u faire piirtaitement comprendre «lu premier Age. tion, les genres en pro?e et en ver», avec un traité
MIROIR DI LFiRGE. Nouvelle U'iition, revue j Au-»i ce livre *l«»it <‘*tr«* regardé comme Fun «le ceux «le la versification, un précis «ie l’histoire ♦]*•« litté- 
augmentée de» pria* ipaux *i«*\oirs «iu prêtre, en i dont les parent» chrétiens et l«?s personnes <*on»a- ratun.'S grecque et latine, l'histoire du la littérature 
■me d examen, 1 '«>1. in-8. 1 , rées a 1 enseignement ne pourront se servir sans française, depuis le? temps les plus reculés jusqtiTA
\uwa r nt’ \r imt’ a i*.,eaivA <-e-n ; atteindre ce triple but : celui d'intéresser, d instruire no» jours, A 1 usage «!*•? maison» d’éducation, par M.

1

(H)

Cf. mm ~

j vUINTAUX «b* BLANC de CERUSE.
\ J Mi Quintaux «le MASTIC ANGLAIS. 

20 do ù FKBKKUVE du FEU,
S. rORVEIL,

Beiutre, Vitrier et Tapissier.
41, Rl'K Sr. Jkan.

Québec, 18 avril 1859.—i

AJAPISSERIE.
A Muidrc par le Soussigné:
•)/l J)1E*-ES de diilV:rents prix, propre»
•)U^UUU i- ù Tapisser l«-s Chambre», S/«ll« - 
A Diuer, Chambre», à Coucher, Salle» «*i Corridors. !

•SAML. « T (EVEIL, |
41, Rue St. J, un.

Québec. 3o mai 1850.

( TiciiigiMiionf de Domicile.
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WM. McKAY & CIE-
IMPORTATEURS «le BABIKR îi TA BISSE RIE 

FRANÇAIS, ANGLAIS et AMERICAIN, ont 
transporté leur magasin ù la bâtisse

28, IIti.fi Suint-Jean,
ci-devant occupée par B. SINCLAIR,

Peinture. Huile et Verre-
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• Vl ies, eu amen*.
Entrée ?ur la Rue St. Jean, mugiuin adjoignant. 

18 mai 185y.
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'DUS ( Lu ) DL M A RI1'* Se,ni,,airrs et «le former le cœur «les jeunes enfants. I-a gros- A. d'Augélv, professeur «le rhétorique nu collège d**
et du cierge, 6e edition, revue par 1 auteur, 1 vol. f<îl|p (iü caractère permet d’en faire usage âpre» le? .Iuilly ; grand in-IS, format anglaii. K

! premiers livres «le lecture. L’auteur de cet ouvrage a eu pour but «le rosser-
..A>^!:PlNTM>L.nNTK,,:,-LA M,OU;SrKK L>K LA ART (1) DE RENDRE HEUREUX TOUT CK **r ?II,1B «» •■«jdr« étroit toutes les nmtièrefl qui font 
VIPhRh NUI RF-, compose parle docteur hvanste t gn NnCS ENTOURE ou petit Traité sur b* r 1 objet ordinaire de I instruction littéraire des pen­
de Gypendole, ancien chirurgien-major (le la vieille enduro • par l'abbé'’«•-  * — » =•• ^ fiionniita ;
garde, médecin consultant «lu r«d de Lahore, etc.. 1 ‘ ’ 1
vol. grand in-32.

OU ALLONS-NOUS ? Coup d'œil sur le» ten- , tore

trouve réunie dans un seul volume 
. . I* somme *le? connaissances qui, disséminées dans

COMPENDIUM TIIEOLOCrIÆ MORALIS ; nue- un grand nombre de volumes et dans plusieurs mi­
re R. P. Ourv : 2 vol. in-1 8. v rages divers, exigent de la part des maîtres et «lus

dances «1«* l’époque actuelle; par Mgr. J. Onume, 1 I Ce Compendium e»t R* résumé fidèle et substantiel élu t ? la. nui oup plus «b temps «*t beau* nup plu? «b*
vol. in-8. -l'iino vaste tliéolo«i« morale, filul.orée ...ir l'auteur 1 trnvftl1' '««f™* nI,l'>rant,;.H au brevet «le «:.t|..iciu<

ni,Mi.-5!Tinitir i i . peminut flix-sept nus de professorat, aiiiqiieU il n ' '■rol,v,'ront ileHreponseselaires rt|iréns.'sa toutes
PARFAIT (U)i DUMK-STIQUB, ou les Aventures j joio, j, exerciCP dea iTnyilxl'x du ,llinl’nii,lisiArc. ! ««». T«f suons de Huera „re et «ll.tst.ure l.ttfiraire

«le Jasmin ; par M. d hxauvillcx, 2e é«lition, 1 vol , , qui peuvent leur être H«lru?sc*e». FInfin Fauteur a
,tJ EXPLICATION NOUVELLF- DU CATECHISME voulu, «lans ce livre, faire le complément nécessaire

DE RODEZ divisée en instructions pouvant servir * de l'instruction «lu b» jeunusse «les deux sexes, 
de prênes, avec de nombreux traits bistorhiueH, I ML,.mt.c • ,, . ,
puisés aux meilleures sources, â la suite «!«• chaque ■ «J* , 1.“^ ^ «cneusas d un jeune homme, par
instruction; par M. Fabbé Noël, chanoine honu- ! Ch^r*,ig ^'^oy : 4e edition in-32.

trines; par M. B. d'Exnuvillcz, 1 vol. in-12 mire, supérieur «lu petit-séminaire de Saint-Pierre- f .* ° l\,n\ °1- nTC0. ,, r,,v,8'on '^os v*nK*"
sous-Roder * fi vol in-12 quatre heures de la journée, 1 auteur de cet excel-RALSON (La) PHILOSOPHIQUE KT LA RAISON | aou" ,n lent petit livre fait, sur autant de sujet* importants,

CATHOLIQUE. Conférences et Sermons prêché? ît Cette Rrplication peut également convenir il tous des considérations philosophiques ut religieuses 
Paris par le U. P. Ventura «R Until ica ; tome 1er., 1 i lu» diocèses. ! pleines do vues élevées, d'idées justes, le pensée?

FEMME (la): Physiologie, histoire, moralo ; par I Prof^,|,Jfl*. rendues d’un style toujours en (apport
1 I*. Belouino, dorteur médecin: 1 vol. in-8 «le 500 ,mM r S'0»*t traité. Quand on a lu les Heures ?•*-
i pag»*S.

iu-1 8.
PERE AUttUSTIN (Le), épisode de la Grande 

Churtrt use ; par 1 abbé Jujut, in-18.
PIERRE (La) DE TOUCHE dus nouvelles doc-

vol. in-8.
Le même ouvrage, suit»*; Conférences sur la Créa­

tion. prononcées A Baris pendant le Carême du 1852. 
Tome II, 1 vol. in-8.

Le même oui rage, suite; Conférences prêchccs à 
Paris dans l'année 1854, augmentée*» ci accompa­
gnée? «le Remarques et «lu Notes. Tome 111, 1 vol. 
in-8.

Ce volante traite: de la Confession, «les harmo­
nies «le l’Eucharistie et <!<• F Eternité «les peines.

RKCUFHL I)K SERMONS pour le mois de mai, 
sur les prérogatives de la Suinte-Vierge. Ouvrage 
approuvé par Mgr. l’Archevêque «lu .Mutines, in-8.

SERMONS (Petit?), ou explication simple et 
familière «lu Symbole des apôtres, de l’Oraison 
dominicale, «le la Salutation angélique, de? Com­
mandements «le. Dieu et «le l’Eglise, «les Sacrements 
et des Péché? capitaux ; par A. J. Thomas, chanoine 
pénitencier «le la cathédrale «le Liège. Avec appro­
bation, 6u édition, revue et augmentée d’un Sermon 
?ur la Grâce, par M. l'abbé Kohrbacher, auteur «lu 
YHidoire Universelle de ! Eglise, et «le projets de 
Serinons sur les principales fête? du l’année, 1 vol. 
jn-8.

M. Belouino, obéis?nnt aux nécessités «le son 
sujet, u dû «lonner «les détails qui font que son livre i 
nu peut pas être I i par des jeune? guns. Il a tra­
vaillé? pour lus p««rsonncs séiiuiises. Après avoir 
signalé ce? inconvénient?, la Uihliographie eatholigue 
s'exprime ai uni :

HAtons-nOiis d'ajouter que, sauf ces petits 
nuages, nous avons à signaler un talent réei, un 
mérite incontestable, surtout dam# toute la partit 
intitulée: Monde.

rieuses on su surprend à le? méditer, tant elles ré­
veillent dan? l’esprit de? réflexions vraies et utiles. 
Il serait â «lésircr que lu« jeunes gen? un peu ins­
truit?, auxquels elles sont a«lre?séc?, un fissent 
comme leur Varie meeum et les méditassent souvent ; 
il» un recueilleraient beaucoup «le fruits, ou du 
moins ils le? liraient aveu, plaisir.”

( Uihliographie Catholique.)
HEURES (Les) Sérieuses d'une Jeune Femme, 

par le m«':inc ; 2e édition, grand in-lH, Jésus.
Ce charmant livre s'adresse principalement aux

nftiremcnl, ficlilc, M. Briomuo .nu-, un .......... .. ,;M<„ ('.t „ * jT»* VrV S »
trèn-vnnu, trèa-rUUchant c-t trèj-instrucUf 4r In vu- | Ml. ............

«^'"crvnteur ntlcntif, ,ién«5lrnnt, jeune» fummon <|iii vivent «Un/ le monde, et non. 
et le pin» »onvent trèvexnei. peintre le plus or.||. ,„ur M.r> r p,‘li(lc ,|ftns I)0,itionB le8 j 1

cnto.s «*t b plus difficiles
intérieure «le la femme, «le ses sentiment?, «le se? &tô prompt en. nt épuisée, 
idée?, «le svs penchant? et «le es passions, etc.” i . 0<r) du Sacre < mur de Jésus, A. M. I). G. ;

Après un tel éloge, toute recommandation «le-' Uc edition, revue et notablement augmentée : in-32.
vient supeifluu : nous somme certains que l'fuuvrc ^ ouvrage est «Iqjâ parvenu à sa trei/.iè-
de M. Belouino sera accueillie avec toute la faveur ""’.édition ; rien ne prouve mieux sa bonté et le? 
qu’elle mérite. ' *r,‘'ts heureux que le? Ames j»ieiifies peuvent en rn-

cueillir. Il est écrit avec rette simplicité, cette
PASSIONS («lu?) dan? leurs rapport? avec lu 

Religion, la BhiloHOpIiie, la Bliyniologie, la .Médecine
clarté et Hiirtout cette dom e chaleur, cette sensibi­
lité intime «pii Boni naturelles à l’âme de son nu-

DKTiUN.NAJRK NATIONAL pur M. fWI«ei»rfe
aîné. Auteur «lu la t/rummune nu'tonale. du l^tr/ion- 
natrr.» de* verbes, etc., onvrag? untièreiuvQt 1-ermu.o.

L'immense - il « è? du /hrtionnuwe nakcuiai eut um 
fait acquis depuis longtemps U liuscherclU nu 
? e- pa? borné « ommu lus lexicographe» ?•« préd*'- 
cv-». lira, ù donner une iiomenuiaturu plus ou moins 
aride des mot?; son ouvrage, le plu? eornplel «jui 
ait été pnhliô, est une véritable encyclopédie uni­
verselle. 11 contient cinq foR plus de mulicre* 
•(u'aucunu autre publication du inêine g«nre 1! 
»uflit, pour sen cunvaintTC, de lu comparer urec 
i«» dictionnaires j»aru? on eu cours du pnblicatio»

LF. Jul RN A L DE M AlUîl FIRITK o«i le» deux 
années préparatoires à l»i première communion pin 
Mlle. Monuiot, auteur de Dieu et lu prochain •n* la 
charité, médita lion pour une jeune fille chrétivunu,
2 vols, in 1 2.

EXPLICATION HISTORIQUE, DOGMATIQUE 
MORALE LITURGIQUE KT CANONIQUE DU 
(-AT HLCH ISM Fi. avec la réponse uux objwxitioiib 
tirées des science? contre la religion, par l'Abbé 
Ambroise Guillois, ancien curé au Man? Outrait* 
offert â 8. S. Bie IX, honoré par «lie d’un href do 
remurcîinunt, vt revêtu de l’approbation do plasieuia 
cardinaux, archevêqucb et évêques, i vols, la 12.

LA MYSTIQUE DIVINE, NATURELLE KT DIA­
BOLIQUE, par Gorres, ouvrage traduit «Je l'alU- 
tuatid par Charles Sainte-Foi, 5 vols Hvo.

LA VOCATION ou instructions propre? k diriger 
une Ame dans le choix d’un état, ouringo composé 
un français par Emmanuel «le Lacroix, traduit on 
italien par C. (i. (»., religieux Barnabite, reproduit 
en français sur cette traduction et dédié à Fo urre 
de la jeun» HPt* par Amédéc Vignolo, prêtre du dio-« 
cèse «lu Marseille, 1 vol. in 12.

BIBLIOTHÈQUE D’UNE FEMME CHRETIENNE, 
pnr M. I Abbé F. Chassay, profe?KOiii à 1? Kanulté 
de Théologie de Baris, docteur en théologie «lu» 
l niversités «le Ruine et «le Fribourg, en Hro>guu. 
chanoine honoraire de Baria et do Baveux, membre 
*!«• l'académie de la religion catlioliqu»* «le Rome et 
de plusieiini autres académies naiionale? et étran­
gères, 5 vols, graml? in 18:

— Manuel d'une femme chrétienne.
— La femme chrétienne et le monde.
— Lus devoirs des femmes «lan? la froiille 
— Les difficultés d<; la vie do famille.

Le? épreuves «lu mariage.

J. T. imOUS.SKAU, 
Imprimeur de F Archevêché,

7, rue Ruade
Québec, 2 Anftt iHjfi.

CONDITIONS
nu

COU RK IKK DU CANADA.
A BONN KM RNT.

Le Court te i du Canada parait trois foin par humaine, 
lu* LUNDIS, MERCREDIS et VENDREDIS.

gi^y-Le prix «le l'abonnement est «h» qi atok uiahtuh»
pur Aimée, payable par semestre et iTavance.

tfay^Ou nu s'abonne pu? pour moins «lu six mois.
TA ni K |iK? ANNUM*??.

Lus aniiomus sont insérées aux conditions sui­
vantes, savoir :

Six ligne» et au-dessous......................... 10 2 6
Bour chaque insertion subséquente, 0 • «$

Dix ligne? cl au.deesu? de six............. I» 3 i
Bour chaque insertion ?iibBo<|iiQnie, • • lu 

Bour les Annonce? «l'une plu? grande étendue, 
«dlo? seiont insérée? A raison «le 4d. par ligne pour 
la première insertion, et do ld. pour lu? insertions 
subséquentes.

&ay~ Tout ce qui a rapport A la réduction devra 
être adressé h M. J. (J. TACHE.

palF Toutes lettre? d’argent, domnnde? d'abonne­
ments et reclamations , doivent être adressée*» â 
M. J T. H ROUSSEAU propriétaire, Nu. 7, Rua 
Hondo, vls-A-vis lo Presbytère, (franco)

i - !■ '■ '■■V» ■- . 1- .■■■.! I ■■ '■ 1
IMI’HIMÉ KT l’ÜHMfc PAR

J . T . H II O U S S K A V ,

Km TA Cil BkoimiiAtaikn,
7, /hiv Btiditc, vis-à-vis Iv l*r**bythre,

QUEBEC.
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